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PERSONNAGES. 



LE COMTE HENRI DE COMMINGES, trente-deux ans. MM. Munie. 

LE VICOMTïf HECTOR DE MAULÉON , trente ans. . . Geoffrot. 

MADEMOISELLE AURORE DE KERDIG, soixante ans ; 
cheveux gris ; un nuage de poudre; toilette de son âge, . , 

niais très-soignée MUe Saint-Marc. 

FRANÇOIS, son domestique ; octogénaire, apparences de 
la décrépitude; cheveux et sourcils blancs; il est en 
culotte et en bas noirs ; souliers à boucles MM. Parade. 

YYONNET, domestique du vicomte ; livrée Galaberd. 



La aeeite m passe de aee jear«, en Bretagae, mm* la lisière de la forêt 
de Broeeljaade. 

(Celte forêt est célèbre dans les vieilles légendes bretonnes ; on y montre encore 
la fontaine de l'enchanteur Merlin.) 
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Ctaea mademoiselle de.Kertle. 

Un petit salon de campagne. Décor très-peu profond. Au fond, porte à deux bat- 
tants. De chaque côté de cette porte , une fenêtre garnie de petits et grands 
rideaux. A droite et à gauche, une porte en pan coupé. An premier plan à droite, 
une cheminée; sur la cheminée, pendule, vases rustiques garnis de bruyère; à 

, droite de la pendule, un pied de lampe carcel; à gauche, une lampe carcel allu- 
mée sur son pieoLet avec un abat-jour. Au premier plan à gauche, un piano ; 
• dessus, une lampe carcel allumée, avec un abat-jour; à côté, une pelle cor- 
beille à tapisserie avec laine et ouvrage commencé, une étoile à dévider la 'aine. 

i A côté du piano, m porte-musique. Au fond, à gauche de la porte à deux bat- 
tants et à hauteur du soubrassement de la fenêtre, un buffet; dessus, des cou- 
verts^ une cuiller à potage, des couteaux, une pile d'assiettes, une bouteille 
de vin et une carafe, deux verres à pied. A droite de la porte à deux battants, 
une petite table à manger garnie de sa nappe ; dessus, deux assiettes plates et 

( deux à notage, deux petits pains et trois serviettes. A droite de cette table, un 

' siège, chaise ou x. A droite et à gauche de la porte à deux battants, une chaise; 
devant le piano, un tabouret tournant; à côté, un fauteuil. Près de la cheminée, 
une chauffeuse; devant, un petit coussin de pied. Sur un petit meuble de fan* 
taisie, entre le piano et la porte latérale, a gauche, papier, plumes et encre. 



n SCÈNE PREMIÈRE. 

LE COMTE, FRANÇOIS. 

Le jour baisse. Au lever du rideau , François semble sortir de la porte latérale 
de gauche, il va à la cheminée. — Le comte de Comminges entre par le 
fond : il entre brusquemont; il est très -pâle; il promène rapidement ses 
regards autour du salon. Apercevant François : 

LE COMTE*. 
Ah! VOici enfin un \isagc! (il regarde François qui, à demi courbé, 
le considère de son côté d'un œil curieux : le comte, pendant toute cette scène 
et pendant la moitié de la scène suivante, conserve un front soucieux et impas- 
sible, ne souriant jamais. —A part.) Singulier petit vieillard! (Haut). 



* Le comte, François. 

M736670 



6 "LA FÉE. 

Pardon, Monsieur, puis-je vous demander si vous êtes le pro- 
priétaire de cette maisonnette? 

FRANÇOIS, grondant : une voix lente et cassée. 

Hon! maisonnette! — Une habitation entre cour et jardin, 
avec dépaissance pour deux vaches, boulangerie, colombier, 
garenne et autres dépendances seigneuriales. Maisonnette! — 
Eh! seigneur! Monsieur habite le palais des Tuileries , appa- 
remment? 9 

LE COMTÉ. 

Je n'ai pas prétendu vous offenser, Monsieur : ôtes-vous le 
propriétaire de ce petit château? 

FRANÇOIS. 

Propriétaire!... Non, Monsieur, je ne suis pas propriétaire; 
je suis domestique... Je suis domestique, pour vous servir; — 
c'est-à-dire pourvu que cela ne me gêne pas trop, car je suis 
d'un âge à ne me gêner pour personne, Monsieur, hormis pour 
ma maîtresse. 

LE COMTE. 

C'est trop juste, mon ami. Et votre maîtresse est probable- 
ment la dame voilée qui vient d'entrer dans cette maison. 
J'aurais désiré lui présenter mes excuses; je crains de l'avoir 
effrayée. Le hasard me l'a fait rencontrer, à la nuit tombante, 
dans la forêt voisine, — la forêt de Brocelyande, je crois, — 
près de cette fameuse fontaine des Fées... de Merlin... je ne 
sais comment on l'appelle... 

FRANÇOIS, se déridant. 

La fontaine de Merlin... de,' l'enchanteur Merlin.. » Mauvais 
endroit pour les rencontres, jeune homme... Eh! eh! (n rit on 

vieillard.) # 

LE COMTE. 

(a part.) Singulier vieillard ! (Haut.) La supposant égarée, j'ai 
voulu lui offrir mes services... 

FRANÇOIS. 

Ah ! ah ! jeune homme ! Eh ! seigneur ! 

LE COMTE. 

Elle a eu peur, je suppose, et ce malentendu nous a con- 
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its jusqu'ici* elle se sauvant, moi la poursuivant;.: Pettôes- 
us qu'elle consente à recevoir mes explications? 

FRANÇOIS, très -graciait. 

le le pense, jeune homme, le m'en flatte. Eh! éh! (it rit ta 

regardant d'un air d'intelligence et se dirige A droite vert là porté laie- 
LE COMTE. 

(a part.) Ce vieillard se moque-t-il de mol? Voyons dottc.ffcidt;) 
tes-moi, mon ami, comment s'appelle votre maîtresse? 

FRANÇOIS. 

Elle s'appelle mademoiselle Aurore de Rerdic, bien qu'on 
nomme le plus souvent dans le pays la Fée de Brocelyandë. 

LE COMTE. 

La fe'e!... (a part.) Voilà qui est hizarre... (Haut.) La fée... dis- 
?... Et elle est jolie, j'imagine, en cette qualité? 

FRANÇOIS. 

Oh ! charmante, Monsieur, — du moins à mes yeux. 

LE COMTE. 

Elle est jeune, n'est-ce pas? 

FRANÇOIS. 

Oui, Monsieur, elle est jeune, du moins relativement. 

LE COMTE* 

ftelativement... à quoi? 

FRANÇOIS» 

Relativement à moi. 

LE COMTE* 

Mais tu as au inoins tetit ans, toi? 

FRANÇOIS; 

Soixante et dix-neuf seulement, Monsieur, vienne la ftoël. 

LE COMTE. 

Et ta maîtresse se trouve avoir à ce compte;.. 

FRANÇOIS; gracieusement. 

Cinquante-neuf ans, Monsieur, viennent les roses. 

LE COMTE, Vivement, mais avec gravité. 

Il est inutile de la déranger, mon atni. Toutes réflexions 

*• François, le comte. 
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faites, elle n'a déjà que trop souffert de mon iraportunité. 

(A part, descendant un peu la scène.) Est-ce Une mystification ? — 

est-ce un méchant caprice du hasard qui m'a conduit en pré- 
sence de ce vieillard idiot et d'une vieille fille de province, à 
demi folle probablement... Peu m'importe!... Je ne me don- 
nerai pas l'ennui de pénétrer ce mystère... Ce qu'il y a de 
certain, c'est que je ne porterai pas plus loin le fardeau d'une 
existence odieuse... Elle ne tenait plus depuis trois mois qu'à 
un fil... — la curiosité... Le voilà rompu... tout est dit. ( a 
François, lui donnant de l'argent.) Mon bonhomme, prends ceci; 

prends, — et adieu, (il fait un pas et se retourne.) Dis-moi *... (A part.) 

Oui, l'idée me plaît... (Haut.) Cette fontaine de Merlin est-elle 
profonde, que l'on sache? 

FRANÇOIS, le regardant en dessous. 

Assez pour qu'un chien s'y noie. 

LE COMTE, fixaut sur lui un regard atteutif. 

Que veux-tu dire ? 

FRANÇOIS, son accent de vieillard se marque d'uue nuance de fermeté dans 
celte fin de scène . 

Qu'un chrétien qui se noie ne vaut pas mieux qu'un chien. 

LE COMTE, violemment. 

Comment sais-tu que je veux me noyer? Tu cô aposté... tu 
es payé pour me dire cela!... - 

FRANÇOIS. 

Vous vous parlez tout haut à vous-même : il ne faut pas 
être sorcier pour deviner vos projets... Eh! seigneur! on a 
bien raison de le dire : Chaque temps à ses mœurs... Le grand- 
pere et le père de Monsieur se sont fait tuer sur quelque champ 
de bataille, — pour leur pays,— et Monsieur va' se noyer 
dans une mare, — pour son plaisir... Voilà ce qu'ils appel- 
lent le progrès... eh! eh! 

LE COMTE, menaçant. 

Misérable vieillard! 

FRANÇOIS. 

Eh! oui sans doute, je suis un misérable vieillard... un 
* Le comte, François. 
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mi érable vieillard qui a eu dans sa longue carrière pins 
dune belle occasion de maudire l'existence et de jeter sa dé- 
froque sur la route; — mais qui n'en a jamais eu la pensée, 
Monsieur, parce que, s'il a manqué de pain quelquefois, il 
n'a jamais manqué de cœur. 

LE COMTE. 

Drôle î... Qui es-tu? Qui t'a payé, encore une fois, pour me 
parler ainsi?... Mais tu n'es qu'un agent subalterne dans l'in- 
trigue qui m'enveloppe... ce n'est pas à toi que je m'en pren- 
drai... j'irai jusqu'aux machinateurs de cette outrageante co- 
médie... ils sauront qu'il en peut coûter cher de rire à mes 
dépens... Où est la maîtresse*?... Maintenant, je veux la 
voir... 

FRANÇOIS. 
La voici, jeune homme. ( La porte latérale de gauche s'ouvre : ma- 
demoiselle de KeYdic parait.) 

SCÈNE II. 

LES MÊMES, MADEMOISELLE DE KERDIG, s'arrètont, à peine entrée". 

(Mademoiselle de Kerdic et François, par les signes d'intelligence qu'ils échan- 
gent dans le cours de la pièce, laissent entrevoir au public le secret de la 
comédie qu'ils jouent vis-à-vis de M. de Comminges.) 

LE COMTE, d'un ton brusque. 

Ah! c'est bien... Madame, ou Mademoiselle... (u fait violemment 

deux pas vers elle, et s'arrête tout à coup comme frappé de la distinction et de 
la dignité que révèlent les traits et la tenue de la vieille dame; il s'incline.) 

maoemoiselle'de kerdic. 
Que veut Monsieur, François? 

FRANÇOIS. 

Mademoiselle, il veut se noyer. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, d'un* ton naturel et digne. 
Qu'est-ce que C'est donc? (Le comte les regarde tour à tour avec un 
mélange d'embarras et de surprise soupçonneuse.) Monsieur, une fois ren- 

* François, le comte. 

** Mademoiselle de Kerdic, François, le comte. 
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rée chef moi, j'espérais être à l'abri d'une persécution... 
vraiment inexplicable. J'ai beau rappeler mes souvenirs, je ne 
vous connais pas... Que me voulez-vous? 

LE COMTE. 

Mademoiselle, je ne puis concevoir... il est impossible... 

(il la regarde encore.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Votre extérieur, Monsieur, semble annoncer un homme 
dont l'esprit est sain, et cependant... 

LE COMTE, très-poli*. 

Ma conduite est aussi folle qu'inconvenante , n'est- il pas 
Vrai? Mais veuillez me croire sur parole, Mademoiselle, les 
circonstances singulières dont je suis le jouet, justifient oe qui 
vous paraît être le plus inexcusable dans mes procédés. — 11 
m'a suffi, au reste, de vous voir en face un seul instant, pouj: 
être assuré qu'une personne comme vous n'a jamais trempé 
dans une intrigue — et pour regretter amèrement l'indiscré- 
tion obstinée — dont je me suis rendu coupable envers vous. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, souriant légèrement. 

Je crois, en effet, qu'il vous a suffi de me voir en face, 
pour éprouver un sincère regret de votre poursuite : bien des 
femmes, même de mon âge, Monsieur, vous pardonneraient 
plus difficilement peut-être votre contrition d'à présent — que 
votre offense de tout à l'heure... Quant à moi , Dieu merci, je 
vous pardonne de grand cœur l'une et l'autre... 

LE COMTE. 

Mademoiselle , vous n}e faites sérieusement injure, si vous 
croyez avoir été en butte à la galanterie banale d'un fat... Je 
suis, comme j'ai eu l'honneur 4e vous le dire, le jouet de cir- 
constances vraiment extraordinaires au dernier point, et.*. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

1} suffit, Monsieur : chacun a ses affaires. — Mais enfin, quel 
q'uen soit le motif, vous avez fait une course forcée : voulez- 
vous vous reposer un peu? 

* Mademoiselle 0e £enjjc, le comte, François. 
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LE COMTE. 

Oh! je me garderai bien de vous gêner davantage. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous ne me gênez pas... au contraire; on aime à voir de 
près, quand on est rassuré, les objets de son effroi , et j'avoue 
que vous m'avez fait grand'peur dans ce bois; restez donc, à 
moins que les rôles ne soient changés, et que ce ne soit mo* 
maintenant qui vous... 

LE COMTE, avec un geste poli. 

Permettez-moi du moins de me présenter à vous plus réguliè- 
rement : je me nomme le comte Henri de Comminges. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Asseyez-vous donc, monsieur de Comminges \ (Elle lui montre 

un fauteuil près de la cheminée, et s'asseoit de son coté. — François, depuis 
l'entrée de sa maîtresse, suit la conversation avec un intérêt souriant ; il con- 
serve en général cette attitude et celte physionomie pendant toute la pièce; seu- 
lement, chaque fois que ses services sont réclamés, il sort de son extase et de- 
vient sombre.) Mais nous n'avons plus de feu... François... on gèle 
ici, mon ami, tu entends ? 

FRANÇOIS, soucieux. 
On gèle... On gèle... (il s'approche de la cheminée , et se courbe 

péniblement pour attiser le feu.) Qu'est-ce que vous direz donc quand 
vous aurez mon âge? Ëh ! Seigneur, si vous étiez forcée d'allu- 
mer le feu pour les autres, vous ne gèleriez pas tant ** ! 

MADEMOISELLE DE KERDIC, avec douceur. 

Allons, tais-toi» (au comte.) Vous n'êtes pas de ce pays, Mon- 
sieur ? 

LE COMTE. 

Non, Mademoiselle : j'habite Paris. Je n'étais même jamais 
venu en Bretagne. 

FRANÇOIS, agenouillé devant le feu. 

Du bois vert, avec ça... Je vous l'avais bien dit qu'il ne se- 
rait jamais sec pour l'hiver, votre bois... mais, quand on est le 

* François, le comte, mademoiselle de Kerdic. 
** Le comte , mademoiselle de Kerdic, François. 
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maître, on a toujours raison —et puis, après ça, on gèle... 
eh ! Seigneur, voilà ! 

MADEMOISELLE DE KERDIC, tranquillement. 

Vous devenez terrible, François ! —Je vous demande pardon 
pour lui, monsieur de Gomminges , c'est un vieux serviteur. 
(a François.) Voyons, ôte-toi de là... Je vais vous faire bon feu... 
un peu de patience. (Elle se lève.) 

LE COMTE, se levant sans se dérider encore. 

Souffrez que je vous épargne ce soin, Mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE KERD1C. 

Non, vraiment... Vous n'êtes pas habitué à ces détails de 
ménage... 

LE COMTE. 

Je vous en prie... à la guerre comme à la guerre... (u 'se met 

à genoux gravement et accommode le feu* .) 

MADEMOISELLE DE K ERDIC, assise. 

Ainsi, Monsieur, vous n'étiez jamais venu dans notre pays? 
Puisque vous aviez le désir de visiter la Bretagne, permettez- 
moi de vous dire que vous avez mal choisi votre saison ; la 
Bretagne, en plein hiver, oftre de faibles agréments aux tou- 
ristes. 

LE COMTE, toujours agenouillé. 

Mon Dieu! Mademoiselle, je ne suis pas un touriste; je n'ai 
pas choisi ma saison , et je n'éprouvais aucun désir de visiter 
la Bretagne... Vous avez des soufflets? — fort bien... pardon... 
— Non... des circonstances mystérieuses , et qui ne sont pas 
sans une nuance de ridicule, m'ont seules déterminé à ce 
voyage auquel j'étais d'autant plus loin de penser, que j'en 
méditais un beaucoup plus sérieux... et plus lointain. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, simplement. 

Dans le Nouveau Monde? 

LE COMTE, légèrement, en se rasseyant. 

Oui, dans un monde tout à fait nouveau... (changeant de ton.) 
Mais je suis honteux de vous entretenir si longtemps de ce qui 
me concerne... Vous habitez, Mademoiselle, un pays d'un as- i 

* François, mademoiselle de Kerdic, le comte. , 
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pect poétique... J'ai eu l'honneur de vous rencontrer, si je ne 
me trompe, dans un lieu que d'antiques légendes ont rendu 
populaire... Cette forêt de Brocelyande .. cette fontaine de Mer- 
lin ont joué autrefois un grand rôle dans votre mythologie na- 
tionale? 

MADEMOISELLE DE KERD1C, souriante et doucement ironique : c'est 
. son accent ordinaire. 

En effet, Monsieur : cela nous compose même un voisinage 
assez incommode. Nous ne pouvons nous attarder dans les 
environs, mon vieux François et moi, sans nous exposer à d'é- 
tranges mortifications... La superstition locale, aidée du cré- 
puscule, nous prête une teinte merveilleuse, qui en général 
fait fuir les passants... Il est vrai (saluant.) qu'elle les attire quel- 
quefois, ce qui forme une agréable compensation. 

LE COMTE, la regardant fixement. 

Vous connaissez mon aventure, Mademoiselle? 

MADEMOISELLE DE KERD1C. 

Je ne connais pas votre aventure, Monsieur, et j'ajoute que 
je n'éprouve pas un désir très-particulier de la connaître. 
Mais il est évident, quelque peine que j'aie à concilier cette 
idée avec la parfaite raison dont vous me semblez doué, il est 
évident que vous avez cru suivre en ma personne je ne sais 
quelle apparition surnaturelle... une fée sans doute... Hélas ! 
Monsieur, pourquoi n'était-ce qu'une illusion ! Vous ne le dé- 
plorez pas plus amèrement que moi... Les fées rajeunissaient. 

LE COMTE, souriant. 

Mon Dieu, Mademoiselle, je ne suis ni d'un caractère ni 
dans une situation à débiter des fadeurs ; vous pouvez donc 
me croire sincère, lorsque je vous 'déclare que plus je vous 
vois et plus je vous entends... 

FRANÇOIS, s'avançant. 

L'heure du dîner de Mademoiselle est sonnée. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, se levant. 

Ah! François, ce n'est pas bien. Vous êtes indiscret envers 
monsieur le comte, et cruel envers moi... A mon âge, un 
compliment perdu ne se retrouve pas... 
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LE fleuri, qui s'est leté. 

Mille pardons, Mademoiselle... je me retire... (tint) mais 
veus n'y perdrez rien... Je voulais dire, Mademoiselle, que 
yous me forces de reconnaître une vérité dont j'avais douté 
jusqu'ici... C'est qu'il y a pour certaines femmes une jeunesse 
éternelle, qui se nomme la grâce... (u u t*kw.) 

MADEMOISELLE DE KEED1 C, riant. 

Àvèa-vous faim, monsieur le comte 9 

LE COMTE. 

Moi, Mademoiselle? Hélas S je n'ai jamais feim. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Tant mieux. Je n'hésite plus à vous proposer de partager un 
dîner d'ermite. Mets deux couverts, François. 

FRANÇOIS, une Krrfcttc sur le bras, a déjà posé vue nappe sur te table 
qu'il a apportée prêt du feu. U paraît satisfait de ce qu'il entend; tout en 
essuyant lentement une assiette, il t'est laissé glisser, w un fitfe , et suit 
la conversation, en applaudissant de la tète. 
LE COMTE*. 

Je ne sais véritablement, Mademoiselle, comment yous re- 
mercier d^n accueil si obligeant et si peu mérité. 

MADEMOISELLE DE KERIIC 

lie m'en remercie? donc pas, d'autant plus qu'il entre, je 
vous l'avoue, uq grain de curiosité dans ma politesse.,. Eh 
bien, François, est-ce que tu dors, mon ami **? 

FRAHÇQ1S, se lave d'un air soucieux ; il va prendre, en grondant, des as- 
siettes et des verres dans le buffet. 

Eh! Seigneur... il est triste, à mon âge, de ne pouvoir goû- 
ter une minute de repos... (Le comte dépose dans un coin son chapeau, 
sa canne et son paletot, comme un homme qui s'installe... François, appuyé des 

deux mains sur la table, poursuit : ) 11 faut convenir que les riches 
sont heureux!... 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Que veux-tu dire, voyons? Explique-toi. 

* Mademoiselle de Kerdic, le Comte, François. 
** Le Comte, mademoiselle de Kerdic, François, assis c|ans le 
grand fauteuil. 
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FRANÇOIS. 

Mademoiselle oublie que je ne suis pas comme elle au prin- 
temps de la vie; il ne faut pas exiger d'un octogénaire la force 
d'un portefaix et la vivacité d'un page. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Tu as raison, va. Laisse-moi finir ta besogne ici, et va-t'en 
voir si tout est prêt en bas. — Va doucement surtout. 

FRANÇOIS. 

Oui, Mademoiselle. Soyez tranquille. — (Près de sortir, il se re- 
tourne et ajoute :) Soyez sages, jeunes gens! — (a sort.) 

SCÈNE III. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, LE COMTE, ils 

rieat tous deux. 

MADEMOISELLE DE KERDIC \ 

Je suis une heureuse vieille, comme vous voyez, monsieur 
de Comminges : j'ai toujours sous les yeux un miroir qui s'obs- 
tine à me rendre mes quinze ans... Mais, voyons , quitte à 
choquer la délicatesse de vos mœurs, il faut, si nous voulons 
dîner, que j'achève de mettre ce couvert moi-même... (Elle ▼• 

au buffet.) 

LE COMTE**. 

Mademoiselle, daignez au moins agréer mes services. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, gaiement. 
Volontiers.., eh bien, portez ça. (Elle lui donne des assiettes, des 
cristaux, etc.) 

LE COMTE, allant et Tenant du buffet à la table. Gaiement. 

Mais, pour Dieu, à quoi vous sert ce vieux domes- 
tique-là? 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous voyez bien qu'il ne me sert pas. 

LE COMTE, même jeu. 

Sans doute. Mais alors pourquoi le gardez-vous? Car enfin, 
il tient autant de place qu'un bon. 

* Le comte, mademoiselle de fcerdic. 
** Mademoiselle de Kerdiç, le comte. 
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MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Et même davantage, je tous assure. — Mais je le garde, Mon- 
sieur, d'abord parce que, s'il me sert mal, il a bien servi mon 
père, et ensuite, afin de tenir en baleine chez moi certaines 
vertus chrétiennes disposées à sommeiller, comme la patience 
et l'humilité! 

LE COMTE. 

Oh ! je n'ai plus rien à dire. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Je le crois, (siieeiamne le couvert.) Gomment! mais vous avez 
fait tout ça très-bien. — Je vous remercie, (u comte place des sièges 

des deux côtés de la table; François rentre portant sur un plateau le potage 
et le pâté chaud.) 

SCÈNE IV. 

LES MÊMES, FRANÇOIS. Il fait le service pendant le dîner, sortant 

par intervalles, changeant les assiettes, etc. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Tenez, asseyez-vous là. Vous avez hien gagné votre dîner. 

(Elle sert le potage.) 

LE COMTE, s'asse^ant. V 

Eh bien! Mademoiselle, je vous proteste que je me sens une 
pointe d'appétit, ce qui ne m'était pas arrivé depuis un temps 
immémorial. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous n'aviez peut-être jamais autant travaillé? (Elle le sert. 

Petites cérémonies de table.) 

LE COMTE, dont la gaieté persiste. 

Vous avez prononcé tout à l'heure le mot de curiosité, Ma- 
demoiselle, excusez la mienne. (François enlève le potage.) C'est 
un miracle surprenant que de trouver en cette Thébaïde sau- 
vage une personne qui semble si bien faite pour apprécier tous 

les charmes de la Vie Civilisée, (François enlève les assiettes.) et 
pour y ajouter... (Mademoiselle de Kerdic s'incline.) VOUS ne vivez 

pas toujours dans cette solitude? 

MADEMOISELLE DE KERDIC, servant le pâté. 

Monsieur, je n'occupe cette maison que depuis quelques 
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mois, depuis la perte d'une personne bien chère. Mais en y ve- 
nant, je n'ai fait que changer de retraite... j'ai presque tou- 
jours vécu loin du monde... Un peu de pâté chaud, monsieur 

de Comminges? (EUe lai présente l'assiette.) 
LE COMTE. 

Fort peu, je vous prie. 

(François sert la bécassine et enlève le pâté. Le comte verte à boire. ) 
MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Mais vous parliez de miracle, monsieur le comte... il n'en 
est pas de plu» inoui que de rencontrer... un mardi... jour 
d'Italiens... dans les neiges de ce désert breton... un jeune 
homme qui semble si bien fait pour goûter les plus exquis 
raffinements de l'existence parisienne (saluant.) et pour les re- 
lever encore de sa personne. (Elle boit.) 

LE COMTE, après s'être incliné, avec un soupir. 

Mon Dieu! Mademoiselle, je sens que je vous dois mon his- 
toire... c'est la seule explication honorable que je vous puisse 
donner de ma conduite... et cependant il m'en coûte de chas- 
ser si vite le sourire que je sentais sur mes lèvres pour la pre- 
mière fois, depuis des années... (n la regarde.) Je ne sais par 
quelle singulière puissance vous l'y aviez rappelé. — Pour vous 
dire tout en un mot, je suis un homme malheureux, Made- 
moiselle. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, avec un ton de compassion légèrement 
ironique. 

Vraiment? — Un peu de bécassine, monsieur le comte 

(insistant plaintivement.) La bécassine est un oiseau triste... (EUe 

présente l'assiette.) 

LE COMTE, acceptant. 

Pas plus que moi, je vous le garantis. — Oui, je suis mal- 
heureux, et voici pourquoi : — Lancé fort jeune dans le tour- 
billon de la vie parisienne (n hésite.) Mademoiselle, vos 

oreilles sont peut-être mal habituées à de si frivoles récits? 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Oh! je suis d'un âge à tout entendre... Au reste je puis, je 
crois, dès le début, présumer de la nature de vos confidences, 
et vous en épargner les chapitres les plus épineux... Après avoir 
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poursuivi dé salon en salon— peut-être de boudoir en boudoir 
— et qui sait même? de coulisse en coulisse... tous les enchan- 
tements que peut concevoir en ce monde un homme jeune, 
riche... et d'assez bonne mine, vous vous êtes lassé d'une exis- 
tence, — si bien remplie cependant, — et vous allez vous faire 
trappiste... est-ce cela? (Elle boit.) 

LE COMTE, étonné. 

C'est de la divination... Oui, Mademoiselle, c'est fort à peu 
près cela — sauf le dénouement! car ma lassitude et mon 
dégoût en sont venus à ce point, que la porte d'un cloître ne 
me semblerait pas, entre la vie et moi, une barrière suf- 
fisante. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, simplement. 

Ah! c'est d'un bon suicide en ce cas qu'il s'agit?... Encore 
cet aileron, monsieur de Comminges* 

LE COMTE. 

le suis confus, Mademoiselle... je mange comme un canni- 
bale... Oui, Mademoiselle, j'ai l'intention de quitter la vie; je 
n'en fais ni parade, ni mystère... Dès long-temps je penchais 
vers cette extrémité, lorsqu'il y a dix-huit mois un remords 
poignant est venu doubler mon fardeau, et précipiter sans doute 
ma résolution. 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

Un remords, Monsieur? 

LE COMTE. 

Un remords, qui du moins échappera à votre aimable iro- 
nie... (n cesse de manger.) Tandis que je menais à Paris l'espèce 
d'existence... que vous venez d'esquisser... ma mère — une 
femme qui eût été digne d'être connue de vous, Mademoiselle, 

— ma mère habitait, au fond de l'Auvergne, notre vieux châ- 
teau de famille... Je l'aimais, bien que j'aie l'amertume de 
penser qu'elle en a pu douter... Oui, malgré les apparences 

— et au milieu des dissipations sans trêve qui dévoraient ma 
vie — je l'aimais d'une pieuse tendresse... Vainement, pendant 
dix ans, je la suppliai de venir demeurer près de moi... 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Et que n'alliez-vous la rejoindre? 
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LE COMTE. 

Vous l'avouerai-je? ... Je ne trouvai pas dans mon lâche cœur 
la force de rompre le lien des habitudes parisiennes, qui m'en- 
chaînait de toutes parts... Ma mère, à plusieurs reprises, dai- 
gna traverser la France pour embrasser son enfant ingrat... 
Mais, dans ces dernières années, la vieillesse et la maladie lui 
avaient interdit cette consolation... elle m'appelait près d'elle 
avec instances... Certainement je serais parti... Mais ma pau- 
vre mère, en m'attirant d'une main me repoussait de l'autre 
«ans s'en douter... Elle désirait me marier près d'elle, à je ne 
sais quelle provinciale... Ses lettres étaient pleines de ce pro- 
jet, qui me consternait profondément... 

MADEMOISELLE DE 1KRDIC 

Cela se conçoit. 

LE COMTE. 

Ma mère me paraissait si follement éprise de son choix et 
de sa chimère, que je n'osais lui envoyer un refus positif... 
Le lui porter moi-même, ne la revoir que pour anéantir du 
premier mot ses plus chères espérances, je pouvais encore 
moins m'y décider... J'hésitais donc de jour en jour... (sa toh 
haltère.) J'hésitai trop longtemps... Je la perdis 4 , (il se lève en se 

mordant les lèvres, et fait quelques pas dans la chambre. Après on silence.) 

Excusez-moi. (D'un ton indifférent.) Vous comprenez bien, Made- 
moiselle, que de telles circonstances n'étaient point de nature 
à me réconcilier avec la vie... 

MADEMOISELLE DE KERDJC, se forant. 

Je vous demande pardon, je le comprends mal... je ne sache 
pas que, pour avoir manqué à un devoir, on soit dispensé de 
tous les autres... (souriant.) Mais... enfin? 

LE COMTE. 

Enfin... mon découragement s'accrut. Je me trouvai comme 
scellé dans un, ennui de plomb, n'ayant plus un désir, une 
espérance, un sourire, et voyant passer les plus vives séduc- 
tions de ma jeunesse avec une glaciale insouciance. Ma santé 
même s'altéra; je ne connus plus ni l'appétit, ni le sommeil.., 

* Le comte, mademoiselle deKerdic, François. 
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Je craignais que la folie ne fût au bout de cette mort éveillée... 
Bref, après quelques luttes intérieures, je pris le parti — dé- 
sormais immuable — de briser ma coupe vide, et de mourir 

tout à fait. (Fraoçois rentre apportant le café.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Assurément, vous en êtes le maître... Mats tout cela ne me 
dit pas en vertu de quelle fantaisie vous avez choisi la Bre- 
tagne pour théâtre de cet événement tragique? 

LE COMTE. 

Permettez, j'y arrive... La fantaisie n'y fut pour rien. (Fran- 
çois a posé sur la table un plateau et des tasses; il sort ensuite.) 
MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous prenez du café, n'est-ce pas? 

LE COMTE*. 

Volontiers, Mademoiselle... Il y a aujourd'hui trois mois et 
un jour, Mademoiselle, j'avais réuni quelques camarades dans 
un petit salon de restaurant. C'était un dîner d'adieu. Je ne 
le leur cachai pas. On essaya de combattre mon dessein par 
divers arguments plus ou moins spécieux... Mais je vais vous 
initier, Mademoiselle, à des propos de jeunes gens. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Allez... allez. 

LE COMTE, ils se rassoient. 

Quoi! me dit-on, tu veux mourir ! Ta main, ta lèvre, ton 
cœur, sont-ils donc flétris par la vieillesse? N'y a-t-il plus de 
fleure... n'y a-t-il plus de femmes sur la terre? — Non, il n'y 
en a plus pour moi, répondis-je... Je ne vois plus, et ne con- 
çois plus même, sous le soleil, une fleur qui puisse attirer 
ma main... un amour qui puisse tenter mon cœur. Fleurs et 
femmes n'ont plus pour moi qu'un seul et même parfum de- 
venu banal et fastidieux à force d'uniformité... Toutes me pa- 
raissent se ressembler entre elles au point que je les confonds 
désormais dans une commune indifférence... Bref... il n'y a 
plus à mes yeux qu'une femme sur la terre... et je ne l'aime 
pas! 

* Mademoiselle de Kerdic, le comte, François, 
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MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Fort gracieux pour nous, tout cela... 

LE COMTE. 

Je n'avais pas l'honneur de vous connaître, remarquez 
bien... Enfin, ajoutai-je, j'en suis là, mes amis : il est donc 
clair que je ne peux plus vivre. 

MADEMOISELLE DE K E R D 1 C , venant le café. 

C'était clair, en effet, attendu que la vie n'a d'autre fin, évi- 
demment, que de cueillir les fleurs et d'aimer les dames... Un 
peu de sucre, monsieur de Comminges?... et au bout de cela, 
vous ne vous tuâtes point, décidément. (Elle boit.) 

LE COMTE, se récriant virement, avec beaucoup de sérieux. 

Pardon!... c'est-à-dire je demeurai inébranlable dans ma 
resolution, et je l'aurais exécutée dès le lendemain, si cette 
soirée n'eût eu des suites tout à fait imprévues... (a boit.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Ah! 

LE COMTE. 

Dans cette suprême expansion des adieux, j'avais osé confier 
à mes amis une bizarre pensée qui tourmentait parfois mon 
esprit, et qui touchait à la démence... Je songeais souvent en 
effet que j'aurais voulu vivre au temps de ces heureuses su- 
perstitions qui permettaient aux hommes l'espoir d'un amour 
surnaturel... au temps des dieux et des nymphes... des génies 
et des fées, (il s'exalte.) Je sentais qu'alors je me serais rattaché 
à l'existence par l'ardente ambition d'une de ces rencontres 
mystérieuses... d'une de ces liaisons enchantées qui char- 
mèrent tour à tour les jeunes bergers de la fable, et les jeunes 
chasseurs des légendes... Oui... une fée seule eût été capable 
encore de me faire espérer, aimer et vivre ! (se levant comme in«- 
pîré.) Je sentais que mon cœur, assouvi d'amours terrestres , 
pouvait se ranimer et palpiter encore sous un de ces regards 
étranges et plus qu'humains, au froissement de ces robes de 
vapeur, au contact de ces mains immortelles ! 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Mais c'est de la folie! 



32 LA FÉE. 

LE C X TE 9 froidement, m rasseyant. 

Je vous l'ai dit. — Le lendemain, dans la matinée, comme 
j'achevais d'écrire mes dernières dispositions, un inconnu re- 
mettait Chez moi Ce billet paifumé. (il tire de son sein un billet qu'il 
donne à mademoiselle de Kerdic. — François est rentré en scène, et écoute.) 
MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Voyons donc. (Elle ut.) a Mortel, tu te crois un fou parmi les 
« sages, et tu es un sage parmi les fous. Entre la terre et le 
a ciel, il est une région intermédiaire peuplée d'êtres supc- 
« rieurs à l'homme, inférieurs à la divinité. Je suis un de ces 
<c êtres. Je suis un fée. Tes secrets hommages m'ont touchée, 
a Mon destin m'appelle loin d'ici. Mais de ce jour en trois 
a mois, à la naissance du crépuscule, trouve toi seul, si tu en 
<c as le courage, dans la vieille forêt armoricaine de Broce- 
« lyande, près de la fontaine de Merlin. J'y serai. » (En achevant 

cette lecture, mademoiselle de Kerdic sourit. François fait entendre un ricane- 
ment singulier. Le comte les regarde. Mademoiselle de Kerdic reprend • Mais 
C'était Une mystification manifeste! (François se retire. Ils se lèvent 
et viennent au milieu.) 

LE COMTE. 

Je n'en doutai pas plus que vous, Mademoiselle, et cepen- 
dant... telle fut la curieuse faiblesse de mon esprit que j'atten- 
dis, et que me VOici. (il reprend sa lettre.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Et êtes-vous venu seul à ce rendez- vous redoutable? 

LE COMTE. 

C'était mon dessein. Mais un de mes amis, seul confident de 
ce mystère, le vicomte Hector de Mauléon, mauvaise tète et 
brave cœur, a voulu m'accompagner jusqu'à la lisière du bois. 
Il a d'ailleurs à son service un garçon né dans ce pays, qui 
devait nous tenir lieu de guide et d'interprète, et qui n'a fait 
que nous impatienter par sa poltronnerie superstitieuse. Je les 
ai laissés dans ma voiture. Mais déterminé comme je l'étais à 
ne sortir en aucun cas de cette forêt, j'ai fait promettre au 
vicomte de quitter la place après une heure d'attente. Je sup- 
pose donc qu'il est déjà loin... et maintenant, Mademoiselle, 
me pardonnerez-vous l'importunité ridicule dont je vous ai 
rendue victime? 
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MADEMOISELLE DE RERDIC. 

Ainsi, j'avais deviné!... vous m'avez prise pour une fée... 
niais après tout, pourquoi pas? L'histoire nous dit que les fées 
se plaisaient à revêtir, dans leurs rencontres amoureuses, un 
âge et un costume peu avantageux... vous devez me remer- 
cier de vous avoir du moins épargné les haillons... 

LE COMTE. 

Vous ailes rire, Mademoiselle... mais en vérité, depuis que 
je suis chez vous, votre personne, votre langage, si parfaite- 
ment inattendus au fond des bois — certains détails singuliers 
de votre intérieur — et enfin je ne sais quel prestige inexpli- 
cable dont je me sens comme enveloppé en votre présence — 
tout cela m'a fait me demander vingt fois si je n'étais pas dans 
le domaine de la légende — ou du moins de la vision. 

MADEMOISELLE DE EERDIC, avec un sourira équivoque. 
Vraiment! (Frtnçoit outre.) 

SCÈNE V. 

Les mêmes, FRANÇOIS. 

(On commence à entendre tomber U pluie.) 

FRANÇOIS \ 

On vient en toute hâte chercher Mademoiselle de la part du 
pauvre Rado, ce vieux bûcheron que Mademoiselle est allée 
visiter ce matin... 11 est bien mal, Mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE KERD1C **. 

Comment, bien niai? 

FRANÇOIS. 

Il est repris du tremblement, et la tête n'y est plus, à ce 

que dit sa petite Marie. 

MADEMOISELLE DB KERDIC. 

Oh ! c'est un accès que j'attendais : je vais couper cela. 

LE COMTE. 

Comment! vous êtes donc médecin, Mademoiselle? 

* Mademoiselle de Kerdic, le comte, François. 
** te comte , mademoiselle de Kerdic, François. 
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MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Est-ce que les fées n'ont pas été, de tout temps, versées dans 
la connaissance des simples? — Écoute, François, je te vais 
donner une potion, avec des instructions par écrit... tu vas y 
aller. 

FRANÇOIS. 

Eh! Seigneur, Mademoiselle veut donc qu'on m'enterre 
demain? Je ne ferais pas quinze pas dehors sans être assommé 
par la grêle ou emporté par l'ouragan... Écoutez donc le va- 
carme... de la neige, du vent et du tonnerre tout à la fois... 
c'est comme qui dirait un bouleversement de la nature. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, qui est allée à la fenêtre. 

Il est certain que le temps ne paraît pas beau... Tu as raison, 
mon ami... il ne faut pas que tu sortes... A ton âge, ce ne 
serait. pas prudent... (eu* réfléchit.) J'y enverrais bien la vieille 
Marthe, mais elle est trop bête... Je vais y aller, moi, tout 
bonnement... Vous voudrez bien m'excuser, monsieur de Com- 

millges, n'est-ce pas? (Elle prend dans un tiroir de sa chiffonnière une 
fiole et un papier.) 

LE COMTE. 

Mais, Mademoiselle, ne puis-je vous rendre ce petit ser- 
vice? 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 
VOUS ! Oh ! grand Dieu ! (François sort par la porte latérale de droite.) 
LE COMTE. 

Je vous jure que vous m'en rendrez un véritable à moi- 
même, en me fournissant une occasion de vous être agréable. . 
car je succombe sous le poids de ma reconnaissance... Voyons, 
est-il donc si difficile d'administrer cette potion. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous y tenez ! Sérieusement ? 

LE COMTE. 

Je vous l'atteste. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, après un peu d'hésitation. 

Eh bien, soit ! — Rien n'est plus facile. Voici la potion (Elle 
lui donne la fiole et le papier.) et voici la manière de s'en servir. 
Malheureusement aucun de ces pauvres gens ne sait lire. 
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Vous leur expliquerez ce qu'il y a à faire. — François va 
vous conduire jusqu'à la petite porte de mon jardin ; (on entend 
le tonnerre.) vous trouverez là un sentier qui vous mènera direc- 
tement à la chaumière du malade : c'est un bûcheron nommé 
Kado; il n'y a pas de fée sans bûcheron, vous savez!.. Fran- 
çois... Eh bien, où est-il? 

FRANÇOIS, rentrant arec une lanterne allumée et un grand manteau. 

Tenez, Monsieur... prenez ça, — ou jamais vous ne vous en 
tirerez vivant... 

LE COMTE*. 
Merci bien, mon bonhomme, (il prend la lanterne et te couvre du 
grand manteau. — A part, se voyant dant la glace.) Me VOÎlà bien équipe... 

je ressemble à Diogène... Allons, partons ! 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous reviendrez? 

FRANÇOIS**. 

Parbleu! ne faut-il pas qu'il rapporte notre manteau et 
notre lanterne? 

LECOMTE. 

Oui, certainement... je reviendrai vous faire mes adieux. 

(il sort avec François par la petite porte de droite.) 

SCÈNE VI. 

Mademoiselle de kerdic, seule un instant; — puis 

HECTOR DE MAULÉON, YVONNET, FRANÇOIS. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, pensive. 

11 faudrait être, je le crains, plus qu'une fée... 11 faudrait 
être un ange même du Seigneur pour retirer un homme 

d'un si profond abîme... (On entend des coups violents frappés du dehors 
contre la porte de la maison.) Quel est Ce brilit ? (Les coups se répètent.) 

C'est à ma porte ? Qui peut venir à cette heure? (Elle court vers 

la grande porte du fond qu'elle entr'ouvre , et prête l'oreille : on entend des 

bruits de voix.) Le vicomte de Mauléon !.. Ah ! cet ami dont il me 

* Le comte, François, mademoiselle de Kerdic. 
** Le comte, mademoiselle de -Kerdic, François. 
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parlait... Faites monter, Marthe. (silo prend *ite un «mage de tapis- 
serie et s'asseoit. Entre Hector, stihf dTvonnetj Hector est en costume de 
cnasse et porte deux pistolets passés dans sa ceittUre; Ttonnet se tient os peu 
en arrière et parait Intimidé : tons deux promènent an regard curie» antou r 
du salon; mademoiselle de Kerdic, qei s'est letée poor rendre à Hector ira 
salut, se rassied et continue de travailler & sa tapisserie* tout en pariant.) 
HECTOR 4 . 

Madame, je suis un peu confus de forcer votre porte; mais 
un devoir impérieux m'y a contraint. — Madame, je me 
nomme... * 

MADEMOISELLE DE KBHBIC. 

Le vicomte Hector de Mauléon, je pense? 

YVONNET, qui se trouble de plus en plus, le tirant par la manche. 

Elle sait votre nom, Monsieur ! 

HECTOR. 

Oui, Madame, je me ndmme Hector, et j'ai le malheur Je 
vous en demande pardon, de rappeler, par les côtés les plus 
fâcheux de son caractère > mon illustre et bouillant homo 
nyme. 

MADEMOISELLE DB KERDIC, grarementi • 

Le fils de Priam ? ~- Jeune homme un peu emporté, mais 
au fond excellent. 

HECTOR* 

Vous l'aves peut-être connu, Madame ? 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Peut-être* 

HECTOR. 

En ce cas, Madame, il y a fort à parier que vous n'ignore* 
pas le genre d'intérêt qui m'atnème ici t 

MADEMOISELLE DE KEftbtC. 

Fort possible, en effet; 

HECTOR; 

Ouoi qu'il en soit, je vais votis le dire. 

f VONNET, à demi ?oil. 

C'est bien inutile, allez, Monsieur. 
* Mademoiselle kerdir, Hector, Iftonnet. 
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HECTOR. 

Veux-tu te taire, toi ? 

YVONNBT. 

Vous n'en serez pas le bon marchand, Monsieur, croyez- 
moi. Je suis Bas-Breton de naissance, et je suis ferré à glace 
sur ces histoires-là... Monsieur, je vous en prie, là, raisonnons 
un peu ensemble... le ne manque pas d'instruction, Monsieur; 
tel que tous me voyez, et si ce n'est la leeture et l'écriture à 
quoi je n'ai jamais pu mordre... 

HECTOR. 

Animal ! 

YVONKET» 

Sérieusement, Monsieur., en conscience, j'ai remarqué une 
chose très-importante, (il le tire un peu à l'écart) Monsieur, il y a 
deux espèces de phénomènes dans la nature, ceux qui sont 
naturels — et ceux qui ne sont pas naturels, (impatience d'Hector.) 
Eh bien, Monsieur, tout ce que nous voyons ce soir n'est pas 
naturel. Cette sombre forêt, cette tempête effroyable, oette 
maison isolée, — cette dame majestueuse qui fait tranquille- 
ment de la tapisserie — tenez, regardez comme ses yeux bril- 
lent, Monsieur..* A son âge, est-ce naturel, je vous le de* 
mande ?. . d'où je conclus. . . 

HECTOR. 

Si tu ajoutes un mot, je te vais jeter par la fenêtre, et ce 
sera un phénomène naturel, celui-là. — Veuillez m'excuser, 
Madame : je reprends : Un ami à moi, le meilleur de mes amis . 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

Monsieur Henri de Comminges? 

HECTOR. 
Oui, Madame. (Sor cet entrefaites, François est rentré sans bruit par la 
petite porte>de droite et est Tenu se placer discrètement à côté d'TTonnet.) 
YVONNET, l'apercevant*. 

Monsieur... Monsieur... regardez celui-là... si ee n'est 
pas le vieux Merlin en personne, que je meure!... Croyez- 
moi, Monsieur, je suis Bas-Breton de naissance , je vous en 

* Mademoiselle de Kerdic, âector, Yvonoet, François. 
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donne ma parole d'honneur... Remarquez, Monsieur, qu'il a 
toutes ses dents... A son âge, ça n'est pas... 

HECTOR. 

Morbleu! drôle, te tairas-tu? Va-t'en, si tu as peur! 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Rassurez-vous, mon ami; ne voyez-vous pas que votre maître 
porte tout un arsenal à sa ceinture?... Et à ce propos, mon- 
sieur de Mauléon, — daignez excuser une provinciale peu au 
fait du bel usage; — mais est-ce là le costume adopté main- 
tenant à Paris pour emporter d'assaut les boudoirs et les 
cœurs?... C'est commode... cela simplifie les procédés... 

FRANÇOIS, de sa -voix décrépite. 
Eh! eh! c'est cavalier ! (U remonte un peu le théâtre. Hector les re- 
garde avec surprise. ) 

YVONNET. 

Ils se moquent des armes à feu, Monsieur... Je les connais, 
vous dis-je... je suis né, moi, dans le pays des sorciers et des 
fées. 

FRANÇOIS, au fond, d'une voix mâle, en pliant une serviette. 

Vous y êtes. 

HECTOR, se retournant vivement. 
Qui a parlé? (Mademoiselle de Kerdic travaille tranquillement.) 
YVONNET. 

Monsieur, allons-nous-en, — ou ma tête va en craquer. 

HECTOR, s' échauffant. 

Stupide poltron ! — Je ne serai point dupe , Madame , de 
puériles jongleries. Je ne partirai pas sans avoir revu sain et 
sauf un ami qui m'est cher... je sais qu'il est entré dans cette 
maison il y a plus d'une heure... 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Et vous a-t-il chargé de l'y venir réclamer? S'il a trouvé ici 
le personnage mystérieux qu'il espérait rencontrer, pensez- 
vous qu'il vous sache gré de le troubler dans sa bonne for- 
tuneï 

HECTOR. 

Le personnage mystérieux?... Eh! Madame, je ne crois ni 
aux fées, ni aux esprits, ni aux tables tournantes, je vous en 
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avertis : il n'y a pas de fée ici, il y a une intrigue — dange- 
reuse peut-être — et dont j'aurai le secret 

MADEMOISELLE DE KF.RDIC. 

Vous ne croyez pas aux fées, monsieur de Mauléon?... Si, 
cependant, je vous donnais la preuve irrécusable que vous 
êtes en présence d'un de ces êtres supérieurs à l'humanité, que 
diriez-vous? 

YVONNET. 

La, Monsieur! me croirez- vous, maintenant? Elle l'avoue., 
c'en est une! 

HECTOR, le repoussant* 

Je dirais. Madame, je dirais... Eh! c'est impossible! 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

A deux pas d'ici, je vous donne cette preuve. Je l'épargne à 
ce garçon qui n'y résisterait pas. (sue prend un flambeau.) Suivez- 
moi, si vous l'osez. 

Y V O N N E T , s'attachent à son maître. 

N'y allez pas, Monsieur! sur votre vie en ce monde et sur 
votre salut en l'autre, n'y allez pas! 

HECTOR, après un peu d'hésitation, repoussant violemment Yyonnet. 

Je vous suis! 

(Mademoiselle de Kerdic sort par la porte latérale de gauche, Hector la suit.) 

SCÈNE VIT. 
FRANÇOIS, YVONNET*. 

YVONNET. 

Saints du ciel! — 11 me laisse seul avec Merlin! (u regarde 

François du coin de l'œil.) 

FRANÇOIS. 

Eh! eh! jeune homme! 

YVONNET, gracieusement . 

Monsieur... Monseigneur... (a part.) il va me changer en 
quelque espèce de bête. 

FRANÇOIS. 
Approche. (Yvonuet s'approche à regret : Fiançjis le regarde en sou- 

* Yvonnet, François. 
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riant; tt fit tiifeémtat de ion coté, pour lèri complaire. Le vieillard lai do*» 
une légère tape sur la joue.) 

YVONNET, portant là teita a ta jene. 

Bon! Me voilà ensorcelé de cette joue-là! 

François. 
Comment t'appelles-tuf 

YVONNET, 

. Yvonnet, Monseigneur. 

FRANÇOIS. 

Eh bien! mon petit Yvonnet... 

Y VO H N ET , fort troublé. 
11 sait mon nom!... Ils savent tout, ces ^tres-là! 

FRANÇOIS. 

Veux-tu me faire un plaisir? 

YVONNET. 

Certainement, Monseigneur. (À part.) Il va me demander 
quelque chose d'horrible. Mon âme va y passer. 

FRANÇOIS, montrant la table couverte des débris du dîner. 

Prends cette table, et porte-la de l'autre côté. 

YVONNET*. 

Oui, Monseigneur, (a part.) C'est une table magique... Gare! 

(Il prend la tabla avec inquiétude ; François ouvre les deux battante de la porte du fond ; 
Yvonnet dépose la table au dehors, et revient.) 

FRANÇOIS* 

Et maintenant, Yvonnet.;. 

YVONNET* 

Monseigneur? (a part.) Aïe! Voilà le paquet! 

FRANÇOIS, lui montrant une chaise. 
AsSiedS-toi là, et repOSe-toi. (Yvonnet obéit avec anxiété. François l« 
regarde gravement. Yvonnet est fasciné. Silence. Tableau. — Puis, la porte latéral* 
s'ouvre : Hector parait, précédant, le flambleau i la mais, et avee l'air du plus pro- 
fond respect, mademoiselle Aurore de Kerdic.) 

* François, Yvonnet. 
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SCÈNE vur. 

Les wecederts, MADEMOISELLE DE KERDIC, 

HECTOR. 

YVtfNNET, m levant*. 

Ah! le voilà maté, l'homme terrible! (^approchant du vicomte.) 
Eh bien! Monsieur, vous en tenez cette fois... quand je vous 
le disais.... je suis Bas-Breton... et si vous saviez comme Merlin 
m'a traite... Ah! Monsieur!... Quel indigne vieillard! 

HECTOR, sèchement. 
TàlS-tOl. (Il prend ton manteau A*m an coin, et atançant gravement vert mademoi- 
selle de Kerdie, il lai bit an pro'ond salai; put» il accomplit a«ec la mima gravité la 
méfia eérémeni* ?is-e«-»is de François ; T tonnât la toit pa* à pas, imitant après lai 
chacun de set monveinenU ; après quoi, tout deux «ortent par la fond, T«onnat troltinant 
derrière son maître, et se retournant pour salner eneore. — Mademoiselle de Kerdie et 
François se refardent en riant.) 

SCÈNE IX. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, FRANÇOIS, puis h* 

COMTE. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, qui est prèi de la petite porte de droite, 
prêtant l'oreille. 
C'est lui!... 11 était temps. (Le comte, sa lanterne à la main et couvert 
du manteau tout mouillé par la neige, entre à droite.!) Ah! mon Dieu! 

Comme vous voilà fait! Vous avez l'air d'une cascade! (Elle 

l'aide à se débarrasser.) Chauflez-VOUS vite ! 
LE COMTE**. 

Ouf! j'en ai besoin, (n s'adosse à la cheminée.) Je vous dirai, Ma- 
demoiselle, que j'ai laissé notre malade entrain de s'endormir 
très-gentiment. 

MADEMOISELLE DE KERDIC***. 

Ah! tant mieux! merci bien. — Il y a en vous de bons 
restes, allons... 

FRANÇQIS. Il jette du bois au feu, et se dirige Ters la porte, emportant la 
lanterne et le manteau : près de sortir, il se retourne. 

Eh! eh! soyez sages, jeunes gens, (u sort,) 

* François, mademoiselle de Kerdie, Hector, Yvonnet. 
** Mademoiselle de Kerdie, François, le comte. 
*** Mademoiselle de Kerdie, le comte, François. 
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. SCÈNE X. 
LE COMTE, MADEMOISELLE DE KERDIC. 

LE COMTE*. 

Vous êtes gardée là par un vrai dragon, Mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, riant. 

Son service, à ce titre, comme à tous les autres, n'est pas 
Fatigant. Les trésors de mon âge se gardent tout seuls, 

LE COMTE. 

Cela prouve que les gens de goût sont rares en ce pays. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

N'allez-vous pas essayer de me faire croire, par hasard, 
qu'on pourrait être amoureux de moi? v / 

LE COMTE. 

Ma foi!... Vous devez avoir été bien jolie! 

MADEMOISELLE DE KERDIC, prenant sa tapisserie. 

Oui... .du temps que la reine Berthe filait... Vous ne vous 
asseyez pas? (Elle s'asseoit.) 

LE COMTE. 

Non. — (n soupire.) Il est réellement impossible que j'abuse 

plus longtemps de VOtre hospitalité... (il passe la main sur soa 
front qui s'est assombri, et quitte la cheminée.) Allons! 
MADEMOISELLE DE KERDIC, qui suit d'un regard plein d'angoisse 
tous les mouvements du comte. 

Et... où allez-vous?... 

LE COMTE. v 

Je... je ne sais trop... mais ne craignez pas que j'attache au 
pays que vous habitez quelque souvenir affligeant... ne le crai- 
gnez pas... 

MADEMOISELLE DE KERDIC**, d'une Toix basse. 

Merci. 

LE COMTE. Il ta prendre son chapeau et sa canne; comme il passe près 
du piano, il dit en affectant l'insouciance. 

Est-ce que vous touchez du piano? 

* Mademoiselle de Kerdic, le comte. 
** Le comte, mademoiselle de Kerdic. 
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MADEMOISELLE DE KEBDIC. 

Un peu. 

LE COMTE», s*inclinant. 
Oïl n'est point parfait, (il prend son. paletot rar nue chaise, pus se 
rapprochant de mademoiselle de Kerdic qui s'est levée et qui le regarde avec 

curiosité, il lui baise la main.) Mademoiselle, soyei heureuse : per- 
sonne ne le mérite mieux que VOUS... (Après une panse d'un silence 
pénible.) M'est-il permis de vous charger d'une mission? 

MADEMOISELLE DÉ KERDIC. 

Oui: quoi? 

LE COMTE**. Il prend une plume sur le guéridon, arrache une page de 
son portefeuille, et écrit quelques lignes. 

J'ai été témoin dans cette chaumière d'une scène dont je 
n'avais pas l'idée... Une pauvre famille... des petits enfants... 
sans pain, sans feu... grelottant et pleurant autour du 
grabat d'un moribond... — Je leur laisse ma fortune. — 
Tenez. — Veillez à cela. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, faisant un pas vers lui, et parlant avec 
une dignité émue et simple. 

Voulez- vous donc que ces enfants oublient leur mère... 
qu'ils deviennent étrangers à tous les grands devoirs et à 
toutes les saintes vérités de la vie... qu'ils finissent comme 
vous allez finir?... Ah! ne touchez pas à leur misère, Mon- 
sieur : elle vaut mieux que la vôtre! 

LE COMTE, incertain. 

Mademoiselle!... 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Pardon, Monsieur, si j'ai cru longtemps que j'étais de votre 
part l'objet d'une indiscrète raillerie... Et maintenant en- 
core... oui... maintenant encore... je doute... est-ce vrai... 
est-ce sérieux?... La vie d'un homme... l'âme d'un homme... 
est-elle sincèrement à vos yeux chose si • petite et si légère , 
qu'elle tienne tout entière dans un boudoir... et qu'elle n'ait 
hors de là ni joies à attendre ni devoirs à pratiquer? Ce mot 

* Mademoiselle de Kerdic, le comte. 
** Le comte, mademoiselle de Kerdic. 
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devoir... le mot même de l'existence. .^est-il écrit sur une 
seule page de la vôtre?... Avez- vous jamais fait à quelqu'un 
au monde le sacrifice d'un de vos plaisirs, d'un de vos goûts , 
d'un de vos caprices? Ètes-voixs jamais sorti pour personne du 
cercle étroit et glacé de votre frivole égoïsrae?... Non! pour 
personne! Pas même pour votre pauvre mère S 

LE COMTE. 

Mademoiselle!... 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Vous ne pouvez vivre... parce qu'il n'y a plus de femme sur 
la terre que vous puissiez aimer... Et n'y a-t-il plus, dites-moi, 
d'infortunés que vous puissiez secourir... de larmes que vous 
puissiez sécher, ou qui vous puissent bénir?.. Vous demandez 
à la vie désenchantements inconnus, Monsieur... Ah î elle 
vous en garde plus d'un, je vous assure... elle vous garde, 
vous le pressentez déjà, la douce magie du devoir accompli... 
le charme secret des services rendus, la paix profonde de l'âme 
après la journée bien remplie... et le sommeil heureux qui 
suit le sacrifice... Essayez de ces plaisirs, et si la vie alors vous 
semble vide et sans saveur, rejetez, comme un reproche, vers 
le ciel, votre coupe brisée... je vous le permets... Pardon en- 
core, Monsieur... (sa yoU s'émeut de plus ea plus.) Mais je vous 
parle, n'en doutez pas, comme vous eût parlé celle que vous 
regrettez, si vous aviez pu consoler son dernier regard... et re- 
cevoir son dernier baiser!... 

LE COMTE, la tète penchée, d'une voix sourde et troublée. 

Oui... je crois... il est possible que j'aie mal pris la vie... 
mais il est trop tard... le mal est trop invétéré... merci... mais 
adieu... 

MADEMOISELLE DE KERDIC, avec une sorte de gaieté fébrile. 

Soit... mais du moins rendez-moi encore un service, mon- 
sieur de Comminges. 

LE COMTE. 

De grand cœur, Mademoiselle. 

MADEMOISELLE DE KERDIC*. 

Tenez-moi malaine... voulez-vous? (Le comte fait un geste poli; 
* Mademoiselle de Eeniic, le comte. 
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elle lai pane Km éeheveM totoar des mus, «I rtam o l t : le comte s'asseoit à 
moitié sur le bord d'un fautenit t pendant qu'elle déride ta laiae , on entend an 
dehors dans la campagne raird*vne ballade *. 
LE COHTB. 

Est-ce que c'est un air breton, ceci t 

MADEMOISELLE M EEfcftlfc. 

Oui, c'est l'air de la ballade de Roger Beaumanoir. 

LE COMTE* 

C'est joli. Cela me rappelle un ebant de l'Auvergne... y a- 
t-il des paroles sur cet air-là? 

MADEMOISELLE DE KERDIG. 

Oui : il est même question de fées dedans, vous qui les aimez. 

LE COMTE. 

Vous seriez bien aimable de me les dire, 

MADEMOISELLE DE EEBDIC 

Ce serait donc pour achever de vous endormir, car tous som- 
meillez à moitié. 

LE COMTE. 

Non pas, je vous jure... c'est un peu de fatigue seulement. 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

Si fait... et remarquez en passant qu'une seule soirée consa- 
crée à la complaisance et à la charité vous a déjà rendu l'ap- 
pétit et le sommeil, en attendant mieux... laissez-vous faire, 
allez... cela vous détendra... voyons... je vais vous aider. 

(l'orchestre préInde.) 
(Mademoiselle de Kerdic chante, atec un accompagnement très-doux de l'or- 
chestre, les paroles de la ballade.) 

BALLADE **. 

I 

Dans la brame du soir 
Qui dort sous ce vieux chêne l 
C'est Roger Beaumanoir, 
Le jeuoe capitaine... 

* Cet air doit être exécuté sur un hautbois, pour imiter, en 
l'idéalisant, la cornemuse bretonne, — le biniou. 
** Voir la musique de la ballade à la fin de la pièce. 
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Pendant qu'au fond des bois 
Gourent ses chiens danois, 
(l/orchestre reprend lt ritournelle de l'air.) 
LE COMTE, a demi voii. 
Encore, je VOUS en prie, (il s'endort peu à peu.) 
MADEMOISELLE DE KERDIC. 

II 
Il effeuille, en rêvant, 
Dans la verte fontaine, 
Il effeuille, en rêvant, 
Des fleurs de marjolaine... 
Pendant qu'au fond des bois 
Courent ses chiens danois. 
(Le comte est endormi ; mademoiselle de Kerdic se lève doucement , et le re- 
garde, penchée sur lui; puis elle reprend d'une vois de plus en plus 
faible*:) 

III 
mon jeune amoureux, 
Des fleurs que ta main sème, 
Dit la fée aux yeux bleus, ^ 

Je tresse un diadème... ■•-,-) 

Pendant qu'au fond des bois v Q « 

Gourent tes chiens danois. 

tQSi 
LE COMTE, s'éteiUant comme en sursaut. ^ 

Ah ! où suis-je donc ?... (il se lève étonné.) J'ai rêvé... c'était 

bien VOUS que je YOyais Cependant... (il la regarde avec surprise : 
mademoiselle de Kerdic semble avoir rajeuni; ses rides s'effacent; ses cheveux ^ 

sont presque noirs.) C'est extraordinaire. 

MADEMOISELLE DE KERDIC, souriant. ^ 

Qu;ya-t-ildonc? ^ 

LE COMTE. 

Vous n'avez plus vos soixante ans! ^ 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Bah ! vous me voyez à travers les derniers rayons de votre ^ 

rêve... 

* Le comte, Mademoiselle de Kerdic. 4hû 
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LE COMTE. 

Gela se peut... cela doit être... et cependant je jurerais que 
vous êtes plus jeune de vingt années. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 

Eh bien! qu'y aurait-il à cela de surprenant, monsieur de 
Comminges? Les annales de la féerie ne sont-elles point rem- 
plies de pareilles aventures?... Je me flatte que vous avez 
conçu pour moi un peu d'affection... vous savez qu'il a suffi 
en tout temps de l'amour intrépide d'un jeune chevalier pour 
rompre le charme qui voilait la beauté de la fée sous les rides 
de la vieille décrépite... Vous n'en êtes encore malheureuse- 
ment qu'à l'affection... et c'est pourquoi je n'ai rajeuni qu'à 
moitié... Peut-être un sentiment plus vif amènerait une méta- 
morphose plus complète. 

LE COMTE. 

Qu'à cela ne tienne... aussi bien cet étrange aveu brûle mes 
lèvres... Qui que vous soyez, Mademoiselle , et il y a des ins- 
tants où ma tête s'égare à sonder ce mystère... qui que vous 
soyez, je n'ose dire que je vous aime... c'est un mot que j'ai 
trop profané... mais jamais femme ne m'inspira rien qui ap- 
proche du respect profond... et passionné dont votre présence 
dont votre langage, dont votre regard me pénètrent!... Je ne 
vous aime pas... je suis près de vous adorer... oui... pour cette 
seule soirée de simplicité, de calme, de vérité que je vous ai 
due... pour ce doux attendrissement dont vous avez rafraîchi 
mes yeux... je voudrais vous dévouer toute mon âme retrou- 
vée... je voudrais... si ce n'était pas de l'égoïsme encore... en- 
chaîner à jamais ma vie à vos côtés... non... à vos pieds ! (i l 

tombe à genoux.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC, aras émotion et dignité, le regardant en 

face. 

Est-ce vrai, monsieur de Comminges? 

LE COMTE, s'asseyant. 

Sur mon honneur, c'est la vérité. 

MADEMOISELLE DE KERDIC. 
Eh bien!... (Elle le regarde arec une sérénité souriante.) Eh bien!... 

je sens que le charme fatal est rompu au dedans de moi... 
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mais j'ai oublié les paroles sacramentelles qui doivent rendre 
le miracle visible aux yeux d# tous... Il faut que je consulte 

mon grimoire... (Elle lui sourit encore et disparaît par la porte latérale.) 

SCÈNE XL 
LE COMTE, seul; puis FRANÇOIS. 

LE COMTE , stupéfait. 

Quelle est cette femme? — Mon cerveau est troublé... J'ai 
eu trop de fatigues... trop d'émotions... je suis halluciné... jo 
suis visionnaire... (u se lève et descend.) Voyons, essayons de pen- 
ser un peu de sang-froid. — U y a là quelque supercherie... 
Mais non ! une telle femme ne peut être une aventurière... une 
intrigante... cela est plus absurde .à supposer que tout lç 
reste... Mais au fait! il n'y a ici dé miracle que dans ma pauvre 
tête... Ce prétendu rajeunissement n'est qu'une illusion de 
mon demi-sommeil .. elle-même me le disait... (François rentre.) 
C'est simplement une bonne vieille qui, me voyant malheu- 
reux, a eu pitié de moi, et qui essaie de me guérir en cares- 
sant ma folie \ 

FRANÇOIS, d'une voix mâle. — Il a vingt ans de moins. 

Monsieur, votre serviteur. 

LE COMTE. 

Qu'est-ce que c'est?*.. Qui es-tu? 

FRANÇOIS. 

Je viens offrir mes remerciements à monsieur le comte. Ja 
suis le vieux François. J'étais captif sous le même charme que 
ma maîtresse, et j'en ai été délivré en même temps qu'elle. 
J'ai encore cinquante ans, monsieur le comte, mais quand 
vous aurez épousé Mademoiselle, j'espère bien n'en avoir plus 
que trente. 

LE COMTE. 

Ah çà!... où diable suis-je ici? (n s'approche.) C'est bien le 
même visage... Mais ceci dépasse ma crédulité... Voyons mon 
ami, tu te moques de moi 3 mais je te le pardonne, et je fais 

* François, le comte. 
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plus, je t'enrichis, si tu m'apprends sans une minute de délai 
le mot d'une énigme, — où mon esprit se perd, j'en con- 
viens. 

FRANÇOIS. 

Monsieur, vous êtes trop inilié aux mœurs de notre race 
pour que j'aie rien à vous apprendre. Je suis un pauvre diable 
de génie subalterne enchanté jadis par le pouvoir de Merlin 
aux côtés de la noble fée, ma maltresse. Nous attendions dans 
cette forêt, depuis un siècle entier, la venue d'un jeune gen- 
tilhomme, assez délicat pour préférer les solides qualités de 
l'âme aux grâces d'une beauté périssable : voilà pourquoi je 
vous ai accueilli tantôt avec une joie mal dissimulée, pressen- 
tant en vous un libérateur; voilà pourquoi je viens vous oflrir 
l'hommage de ma reconnaissance, ayant compris tout à 
l'heure, au changement agréable qui s'opérait en ma per- 
sonne, que grâce à vous, Monsieur, les temps étaient accom- 
plis. 

LE COMTE. 

Tu n'as rien de plus à me dire? 

FRANÇOIS. 

Rien. 

LE COMTE. 

Eh bien! que Merlin te vienne en aide! car, de par le ciel, 

ma patience est à bout!... (il veut le saisir au collet.) 

FRANÇOIS, loi arrêtant le bras d'une puissante étreinte. 
Silence !... écoutez!... (L'orchestre joue en sourdine l'air de la ballade. 
La porte du fond s'ouvre ; une lumière éclatante remplit le salon. — Le comte 
se retourne.) 

SCÈNE XII. 
Les mêmes, MADEMOISELLE DE KERDIC; elle a vingt 

ans : elle est vêtue de blanc et porte un diadème de fleurs sauvages ; elle s'a- 
vance lentement, tenant à la main une baguette de fée. Arrivée à quelques 
pas du comte, elle laisse tomber sa baguette *. — Français sort et rentre 
un instant après ne paraissant plus avoir que trente ans.) 

MADEMOISELLE DE KEKDIC, du ton d'une jeune fille* 

Monsieur de Gomminges, je dois déposer devant vous les in- 
* François, mademoiselle de Kerdic, le comte. 
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signes d'un pouvoir qui n'est plus; car ce n'est plus une fée, — 
nélas! c'est presque une suppliante qui vous parle. — Je suis, 
Monsieur, cette provinciale qu'une amitié trop indulgente 
avait jugée digne de porter votre nom. 

LE COMTE. 

Mademoiselle d' Athol ! . . . 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

Jeanne d' Athol... Oui... Vous me trouverez bien hardie et 
à peine excusable, Monsieur, d'avoir osé même avec la sanc- 
tion et la complicité d'un frère... (Elle montre François.) d'avoir 
osé employer des moyens de théâtre pour obtenir une conver- 
sion qui fut le vœu... la prière... le dernier ordre d'une mou- 
rante... 

LE COMTE. 

Ma mère!... 

MADEMOISELLE DE KERDIC 

Ma tâche serait remplie, Monsieur, si je vous avais prouvé 
que vous vous êtes trompé de chemin, qu'il est une vie plus 
digne d'un homme et de celui qui la donne , — qu'il est des 
féeries plus réelles et plus douces que celles où votre imagi- 
nation vous attirait... Oui, ma tâche serait remplie... (Avec un 
accent ému et triste.) et je serais heureuse... quand même ce mo- 
ment et celle qui vous le prépara ne devraient être pour votre 
cœur qu'un rêve oublié demain... un secret, Monsieur, que 
je laisserais sans crainte à la garde de votre loyauté. 

LE COMTE, en extase. 

De grâce... que ce rêve ne finisse jamais! (a lui prend la main 

et s'incline jusqu'à terre.) 

MADEMOISELLE DE KERDIC, secouant la tète. 

N'est-ce pas à la fée encore que cet hommage s'adresse 9 

LE COMTE. 
Non... c'est à l'ange! (il pose son front, comme pour cacher son émo- 
tion, sur la main de la jeune fille.) 

MADEMOISF.LE DE KERDIC, à François qui f interroge du regard. 
11 pleure... il est Salivé! (La musique joue doucement jusqu'à \i fin ) 

Fia. 



J.àgny. — Imprimerie de Vialat. 
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tographe du raarérlial 12 » 

FERDINAND BtnîMER (awrd-muet]. 

L'Abbé de l'Efee, sa vie, son apot* 
tolat, ses travaux, sa lutte et ses 
succès. 4 b«« *>f. iir-0 a vec S er. . 8 * 

Sur L'QyfiOH DmcU Mum Itard. 
in-8 » » 



MAXIME DUCAMP. '• <*• 

Les CatirrS *orrrrr9.4 beau t. hr* * 8 . » 

DE LAÎENA. 
Étodi de l'homme. 4 vol. in-8. . . , 7 50 

CHARLES MAGNIN- 
Mmrmm — M*i n «w NE riE» d'Europe, 
depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. 
t beau vol. grand, in • . . » • ♦ 8 » 

LE COMTE R. I. 
La Justice et la Nosabchie popu- 
uire (4- partie), la Guerre d'O- 

titHit* t bt«u vol. in-8 3 » 

EDOUARD PRAROW. 
Paroles sua» moswb, 1 vol. grand 

io-a a » 

Db welqosb Ecrivains houveaux , 1 
vol. graud iu-18 5 » 

€M. D8LF4IS. 
%M Calvaiub, 1 vol. grand in-18. . . a » 

UtOMTE DEMONTAUHT. 
la Moi Latifrfoium (!)«* etvMd). 
Nouvelle édit., enivrement revue 
et considérablement augmentée de 
notes, pièces justificatives et do- 
cuments inédits, avec ou portrait 
et un Tac simile du roi, et un plan 
du chfttetitte NtvMy. 8 w» tft>0« ? 
Il t**ftAt I. MMAI. 
Le grand Désert, itinéraire d'une 
Catalane An Caire, i vol. gr. in-8. 6 » 

HENRI BLAZE. ^ 
La No» m Wamvrgis, «oéMédNe #0- 
litique. 1 vol. in-18 anglais. . . 3 » 
LE V te JULES DE FRANCHEVILLE. 
Foi et Patrie, poème. 1 V . gr. Iih48. 5 » 

6USTAVE PLANCHE- 
Portraits littéraires. m vol. in-8. 7 » 

ALEXIS BLONDEL. 
li'miMTTABLE Falamuelle. I vol. gr. 
iu-i8 * 5 -* 

ALPHONSE JOBEI. , 
La Ferme et l'Enfant, ou Misede 

ENTRAINE OPPHESSION. 1 VOl. in-8. . 3 » 

E.«V. ARNAUifl, 
de TAcadéiaie frauçaîse. 

Fadles. S vol. i«-18 < . . 1 « 

€R. WOROSWORTH. 

De l*Éc.lis« bt de l'Instruction* PO* 
BI4QUE er France. 1 vol. In-fc. * • 5 » 

M"' ADAM SALOMPN. 
De l'éducation d'après Pak-hoei-pan, 
avec ne préface de M. de Lamar- 
tine, 4 joli vohime in-Si 4 » 
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OUVRAGES ILLUSTRÉS 



L'ASSEMBLÉE NATIONALE COMIQUE. 

480 dessins inédits de Chah, texte par A. Lireux.— 4 beau volume très-grand in-8*. Prix : 
broché, 44 fr.; relié en toile, avec plaques spéciales, doré sur tranches. Prix : 20 fr. 

JÉRÔME PATUROT 



Par Louis Reybaud, illustré par Tout Johawnot. — Un beau volume, très-grand in-8°, 
contenant 400 vignettes dans le texte et 80 types. — Prix : broché, 45 fr.; relié en 
toile, avec plaques spéciales, doré- sur tranches. Prix : 30 fr. 

LE FAUST DE GŒTHE. 

Traduction revue et complète, précédée d'un Essai sur Goethe, par Henri Blaze ; édition 
illustrée de, 9 vignettes dessinées par Tony Jobannot, et d'un nouveau portrait de 
Goethe, gravés sur acier par Lahglois, et tirés sur papier de Chine. — Un volume grand 
in-8\ Prix : broché, 8 fr.; relié en toile, avec plaques, doré sur tranches. Prix : 42 fr. 

THÉÂTRE COMPLET DE VICTOR HUGO. 

Un beau volume grand in-8°, orné du portrait de Victor Hugo et de six gravures sur 
acier, d'après les dessins de MM. Rafpet, L. Boulanger, J. David, etc. — Prix : bro- 
ché. 6 fr. 50 c. 






DICTIONNAIRE DE LA (MERSATION 

ET DE LA LECTURE l 

INVENTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSABLES A TOUS 

PAR 

UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES 

Lee douze premiers volumes sont en vente.* 

» e BBlTItoN 

Entièrement refondue, corrigée et augmentée de plusieurs milliers-d'arlicles.Coul d'actualité. 

aoKDmoirâ db la sousoBiraoïr. 

La seconde édition du Dictionnaire de la Conversation et de la lecture se composera de 
15 volumes grand tn-8°, format dit Panthéon littéraire, de 800 pages chacun, à deux 
colonnes, sur papier vélin superflu satiné. Le chiffre de 45 volumes demeure invaria- 
blement Û\è dès à présent. En conséquence, l'éditeur s'engage à délivrer gratuitement \ 
aux souscripteurs tout volume excédant ce nombre. 

Les quinze volumes seront publics en 450 livraisons de 80 pages chacune. 

Dis- livraisons forment un volume. 

Il parait régulièrement une livraison tocs les samedis. 

La Livraison s 1 fr. *ft c.) le volume s f • fr. &• «• 

Il est aecordé des primes spéciales aux deux mille premiers souscripteurs inscrits. ; 
Pour plus amples renseignements, faire demander le prospectas complet. 
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BROCHURES DIVERSES 



LAMARTINE. '• *• 

IhjPBO-'KT DE CONSTITUTION. . •/ • • » JJ 

Dd I»roit au travail » 3 jj 

QIC SEULE <"HAMKRE * JJ 

U Prssibbnce » . . . » «J 

LETTRE AUX DIX DÉPARTEMENTS. . . . » oO 

THIERS. 

Ls Droit au travail » 30 

Do Crédit foncier • * 50 

LE COMTE DE MONTALIVET. 
Le Roi Louis-Philippe et sa Liste 



EDOUARD LEMOINE. 
Abdication du roi Loois-Philippe. 



» 50 



» 50 



EMILE DE GIRARD!*. 

AVAHT LA COHSTtTUnOH. ......' » 50 

Journal d'un Journaliste au secret; i » 
Les Cinquante Deux : 44 n" sont 
en venu*: — I. Apostasie. — II. Le 
Gouvernement le oins simple. — 
III. L'Equilibre financier par la 
réforme administrative. — IV. La 
Note du U décembre. — V. Res- 
pect de la constitution —VI. La 
Constituante et la Législative,— 
Vil- VIII. La Politique de la paix. 
— IX.. AMiiion de l'esclavage mi- 
litaire. — X-XI. Le Droit de tout 
dire.— XII. La Question de l'Ave- 
nir.— XIII -XIV. Le Socialisme et 
J'Imnôt. 
frix de cbaqne numéro 50 

LOUIS BLANC. 

Le Socialisme. Droit ac travail. . • \ » 

appbl aux honnetes gens 1 » 

La Révolution de Février ao Luxxm- 

. I » 



Une Visite 

deauz 

Question sicilienne 



CHARLES DIDIER. 

A M. LE DUC DE BOR- 



(LADSTONE. 

Deux Lettres au lord Aberdeen-sur 
les poursuites politiques exercées 
par le gouverneur nt napolitain . 



A, 



JOHN LEMOINNE. '• «• 

De l'Intégrité de l'empire ottoman. 1 » 

BONNAL. 

La Force et l'Idée. * » 

AltOLITION DU PROLÉTARIAT » 50 



LÉON FAUCHER. 



Le Crédit foncier 

De l'Impôt sur le revenu. 



» 50 
» 30 



D. NtSARD. 
Les Classes moyennes en Angleterre 
et la Bourgeoisie en France. . i * 

HENRI BLAZE OE BURY. 

M. le Comte de Chambord, un mois a 
Venise 1 » 

GEORGE SAND ET V. BORIE. 
Travailleurs et Propriétaires. . . 1 » 

OUFAURE 
Du Droit au travail » 30 

L. COUTURF. 

Du Gouvernement héréditaire en 
France et des trois partis qui s'y 
rattachent * *0 

ALEXANDRE DUMAS. 

Révélations sur l'arrestation d'E- 
mile Tuomas » 5° 

A. PONROY. 

Le Maréchal Bugeahd I » 

G. BOULLAY. 
Réorganisation administrative. . . I » 

ESPRIT PRIVAT. 
Le Doigt de Dieu 1 » 

UN PAYSAN CHAMPENOIS. 

A Timox, sur son projet de Consti- 



tution. 



» 50 
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DEUXIEME PARTIE 



PIÈGES DE THÉÂTRE DIVERSES 



ÉDITIOX 
Formai grand in -«S anglai*. 



F. PONSANaV f. c. 

Lucrèce, tragédie en 5 actes.. . • 4 *0 

Agkès de Mékawe. ira*, eu 5 actes. 4 50 

Charlotte Corday, Iras, en Sacies. 4 50 
Horace et Lydie, comédie eu 4 acte, 

en vers * » 

Ulysse, tragédie en 5 actes .... 2 » 
L'Honneur et i.'Aataw, comédie en 

5 :ic les, en vers 2 » 

La Bourse, corn, en 5 ac, en vers. 2 » 

EMILE AUGIER. 

Gabrielle, cmb. en 5-acnMi, «n vers. 2 > 

La Cigde, ooni. en * ar.ies, en vers. 4 50 
L'AvEinuRitSRt cowtdtt «n 5. *•*•», 

en vers * 50 

L'Homme de bien, conied. en 5 aCf 

tes, e» vers « . . . . 4 50 

L'Hauit vert, proverbe en 4 acte.. 4 » 

La Chasse au ROMA»,eem. en 5 ac. 4 50 

Sapho, opéra eu 3 acte? 4 » 

Dune, drame en 5 actes, en vers.. 2 » 
Les Méprises ue l'amour, comédie 

en 5 actes, en vers. ...... 4-50 

Philiberte, corn, en 5 -actes, en vers. 1 50 
1a Pierre de toucha* comédie en 5 

actes, en pro-e 2 » 

Le Gendre ds M. Poirier, comédie 

en 4 ncies, en prose 2 » 

CinfTDRE dorée, comédie en 3 actes, 

en prose. 4 50 

Le Mariage d'Olympe,, comédie en 5 

actes, en prose 4 50 

GEONCt SAUR 

Le Démon bu FovER.com. en 2 actes, i 50 

Le Pressoir, drame en 3 actes. . - 2 » 
Les Vacances de Panmii he, coméd. 

en 5 actes 2 » 

EUGÈNE SCRIBE. 

La Czarine, drauioen 5>acies. ... 2 » 

HÉUtf* 

Gusman le brave, drame en 5 actes, 
en vers 2 » 

Le Sage et le Fod, comédie en 5 ac- 
tes, en vers 4 50 

Le Chariot d'enfant, drame en 5 
actes, envers 2 » 

Aimons notre prochain, comédie en 
4 acte, en prose 1 » 

HENRY MURGER. 

La Vie de bouème, com. en 5 actes. 1 » 
Le Botoomme Jadis, com. en 1 acte. 4 » 



JULES SANDEAO. f. c. 
Mademoiselle de laSamuère, comé- 
die en 4 actes, eu prose 4 so> 

P -J. BARBU* 
Un Poète, drame en 5 act., en vers. 2 » 
André C**rs» t dv»me ew 9 actes,' 

en vers. * » 

L'Omure de Molière, à-propos en, 

4 acte, en vers » 75 

Par droit de conquête, comédie en 

5 actes, en pro.se. . . , x . . . . i 50 

fWMKStJOUi 

La Chute de Séjan, drame. eu & actes* 

en vers. 2. » 

Richard III, drame en 5 actes. „ . * 2 » 
Les Noces vénitiennes, drame ea> 

5 actes , . 2 » 

•CTO» FfiltCÏT. 
Le Pour et le Contre, comédie en 

4 acie. en prose. f » 

La Cris», rom. en * actes, en prose. 4 50 
Péril en la demeure, comédie en 

2 actes, en prose f 59 

Le Villaoh, com. en 4 ac, en prose. 4 » 

AUXANDRE MMMS FUSa 
La Dam» aux Camsllias, dr*Bie , e&'5 

"tes • f 50 

Dure os Lys, drame «a 5 actes. . . 4 90 
Le Demi-Monde, comédie en 5 actes. 2 » 

M- ÊMftC OrGTItXRDIN. 
Ladv Tartup*, eonedie en 5 acte», 

en prose % M 

C'est la faute nu un, coméÂe en 

4 acte, en vers f » 

La Joie fait peur, comédie en 1 ac, 

en prose „ . .. <. . . . \ 50 

Le Cii a pf au d'un Horloge», coméd.. 

eu 1 acte, eu prose 4 * 

LÉON fiOZ&m. 
Le Gâteau des Beines v comédie en 

5 actes en prose 2 » 

EDMOND ABOOT. 
Guillert , com. en 3 actes en p^ose» 4 50 

ROGER DE BEAUVOIR 
La Raisin, comédie en 2 actes, en 
vers i 50 
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PAUL fOUCHtt ET REGRIEft. f. c 

La Jocojtoe, eemédie m 5 actes, «a 

prose 2 » 

PAUL DE 1USSET. 

La Rbvahchi de Iau/ch, comédie en 
4 actes, en prose 4 50 

CHARLES EDMOND 
La Florehtme, drame eu 8 actes. . 4 50 

AJMLPNE DUMAS. 
L'École des Ficauss», «ostedie en 5 
actes, en vers ». . • 1 » 

OUEST SERRET. 
Les Familles , corn, en i «et.. en y. I 50 

QUX DIRA LE IMMt COS9. «Il * actes, 

en prose S » 

Un Mauvais Riche, / c o mé die en 5 ae- • 
tes, en ven % » 

tOOJARO FOUSStER 

HÉRACLm m Divocam, comédie en 

deux aries, en vers 4 50 

Les Jeux hmocuro* comédie en nn 

acte, en vers. . . v 4 » 

Use Journée d'àgmppa, comédie en 

ctaq Hits, en rers I 50 

Lb Temps fkbdu , comédie en trois 

actes, en vers. 4 50 

utwr ve saiht-tmirs. 

Rosuoiidb, tragédie en 1 acte.* . . < » 

LÉO! UU. 
Les Jeunes 6bvs, comédie en % actes, 

en prose Jw 

i£ MARfUJS AE DELLOY. 
La Mal'aria, drameeM aeie,** vers. 2 * 
Pttbias et Damom, c o m éd ie en 1 ■ acte, 

en vers 4 » 

&AREL Dqjaedis, comédie en «n acte, 

en vers 4 » 

J. AUTRA1. 
Lt Fille i>'EsciTLK,fr*e.enft actes. I 50 

ARMAI* RAninti. 
Le MotHEAir de Lbsbie, comédie en 

4 acte, eu vers 4 * 

Le Chemih se Couvibe, comédie en 

5 actes, en vers 4 50 



Les Métamorphoses de l'A non, co- 
médie en 4 acte, en prose . . . . I » 
ARSÈNE HOOSSATE. 

La Comédie; a la pavOunt, eomédie 
en 4 acte, en prose 4 » 

J. DE PRtMARAY. 
Les Droits de l'homme, comédie en 

î actes, en prose 4 50 

Ia Boolawgèke a des ecos , drame 

en 5 actes 4 50 

OCTAVE LACROIX. 
L'Amoim et nos toam, comédie en 
1 acte, en vers S • 



Uteetn **s AensAvx , comédie en 

4 acte, en vers 

Le Camp i»es Bm rgeoise s, comédie 

en «a acte, en prose 

fcDOUARO MEYER. 
Snomnsis, dr. en 5 actes, en prose, 
H. LUCAS. 

Miogs, traffédle en 3 actes 

DUHOMME ET E. SAUVAGE. 
La Servante au aoi, drame en 5 ac- 
tes, en vers 

CAMILLE OOUCET. 
Les Emubmis de la maisom, tessMie 

en 5 aeies, en vers 

A. DECOWCELLE ET L. TMltlWST 
Je ni» cmw ma Mère, comédie en I 

**ie, en i"*? 

VICTORIEH SARRO». 
La Taverhe, eom. en 5 a., en vêts. 

EDOUARD PL6UVIER. 
Le Sam mêlé, drame en 5 a., en nrose 
Trop muo H'OT m** faire,/ comédie 

en I acte, en prose 

1KMUR DE REAUPLAN. 
Lis Pièces doaés, corn, en 5 actes , 

en prose 

TH MUET. 
Ihema Ccwaxtes, drame en 4 acL, 

en vers 

CHARLES LAFONT. 
Le usurier Cwspin, comédie en 1 

acte*«n vers " 

EOM0R0 COTTINET- 
L*Av«mf vas amoor, comédie en 1 

acte, en vêts • • * • 

UAftltRE$. 
Les Ratoxs flottahts, comédie en 

5a*us,envers.. 

* F, RÉCHARO. 

Les IMcussss. corn, en 4 »ftt. f pu nt. 

CHARLES DE COURCY FILS. 
Lb Ont* lb plus long, comédie en 

8 actes, en prose . • ■ 

E. ET H CRÈMrEUI. 
Fmsœc, dT«w #0 5 «me*, en vew . . 

EOfiÊHE DE STADLER- 
Le Bois de D aminé, pièce antique en 

lactés, en vers 

RENÉ CLtMEHT. 
VQmm m Sicyone, comédie en 4 so- 
ie, en *ers .• • • * 

MICHEL CARRE. 
SenuMOfTons *r fVscARiEL, comédie 

en 4 aete, en vers 

«MÈRES. 
La Tîiatse, eom. en 4 actes, en nrase. 
Le i:ollier n* perles , comédie en 
5 actes, en prose 
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1 » 
I 50 

3 » 

4 50 

i » 

i 80 

4 50 
4 » 

4*30 

4 50 

4 » 

4 » 

î » 

4 50 

1 50 

a • 

l » 

4 » 

• 75 

5 » 

4 50 
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PIÈGES DE THÉÂTRE PAR E. SCSIBE 



Chique Pièce se veid 60 cenlinei. 



Actionnaires (les). 

Adieux au Comptoir (les). 

Ali-Baba. 

AiuIm sadeurfl'). 

Ambassadrice (F). 

Ambitieux (1'). 

Artiste (I*). 

Auberge (I*). 

Avare en goguette (F). 

Avant, Pendant et Après. 

Ave mures du petit Jonas. 

Baiser au Porteur (le). 

Rai champêtre (le). 

Belle-Mère (la). 

Bertrand et Raton. 

Bohémienne (la). 

Bon Tapa (le). 

Budgeto'mi jeune ménage (ïe). 

Caf<- des Variéiés (le). 

Calomnie (la) 

Camaraderie (la). 

Camilla. 

Caroline. 

Carte a paver (la). 

Cbalei (le). 

Chambre a coucher (la). 

Chaiimuesseila). 

Chanteuse voilée (la). 

Chaperon (h). 

Charge a payer (la). 

Charlatanisme (le). v 

Château de la Poularde (le). 

Chatte (la) métamorphosée e.i 

femme. 
Cheval de Bronze (le). 
Coiffeur et le Perruquier (le). 
Colonel (le). 

Combat des Montagnes (le). 
Comte Ory (le). 
Comte Ory (le), opéra. 
Concert à la cour (le). 
Confident \le). 
Coraly. 

Dame blanche (la). 
Demoiselle a marier (la). 
Demoiselle et la Dame (la). 
Dernier Jour de fortune (un-). 
Deux Maris (les)u 
Deux Nuits (les). 
D; ux Précepteurs (les). 
Dieu et Bayadère. 
Diplomate (le). 
Domino noir (le). 
Eaux du mou i d'Or (les). 
Ecarté (!'). 



Empiriques d'autrefois (les). 
Elèves dn Conservatoire (les) 
Eunui (('). 
Estelle. 

Etre aimé ou mourir. 
Famille du Baron (la). 
Famille Riquebourg (la). 
Faruielii. 
Faute (une). 
Favorite (la). 
Fiancée (la). 
Fiorella. 

Fon de Péronne (le)/ 
Pra Diavolo. 
Fron tin, mari garçon. 
Gardien (le). 

Gasirouome sans argent (le). 
Grande Aventure (la). 
Grand'Mère (ia). 
Crisettes (les). 
Gustave llljooéra. 
Haine d*uue Femme (la). 
Héritière (H. 
Héritiers de Crac (les). 
Inconsolables (les). 
Indépendants (les). 
Intérieur d*nn Bureau (F). 
Intérieur de l Etude (F). 
Japhet. ' 

Jarretière de la mariée (la). 
Jeune et Vieille. 
Leicester. 
Leocadie. 
Ijestocq. 

Uge dn Portier (la). 
Lorgnon (le). 
Louise. 

jinedeMielfla). 
M:tçon (le). 
M- de Sainte-Agnès. 
Malheurs d'un amant heu- 
reux (les). 
Malvina. 

Maîtresse au logis (la). 
M. nie des places (la). 
Manteaux (les) 
Mansarde des Artistes (la). 
Marraine (la). 
Mariage d aritent fle). 
Mariage enfantin (le). 
Mariage de raison (le). 
«liera 



Bataille de Dames. 
Dame de pique (la). 
Don Sébastien de Por- 
tugal. 
Enfant Prodigue F). 



Marquise de Krinvilhers (la), 
Médecin des dames (le) 
Médecine sans médecin (la). 
Mémoires d'un Co miel. 
Ménage de Garçon (le). 
Pièces de SCRIBE il franc. 



Menteur vérid<que (le) 

Michel et Cbriuioe. 

Monomanie (une). 
Moralistes (les). 

Moulin de Javelle (le). 

Mysiilira eur (le). 

Neige (la). 

Nouveau Pourceaugnac (le) . 

Nuit (une) de la garde natio- 
nale. 

Oncle d'Amérique (F). 

Ours et le Pacha (F). 

Parrain (le). 

Partie et Revanche. 

Passion secrète (la). 

l'etit Dragon (le).- 

Peusion bouigeotse (la). 

Petite Sœur (la). 

Philibert Marié. 

Philippe. 

Philtre (le). 

Plus beau jour de la rie (le). 

Polichinelle. 

Première* amours (les). 

Ouater et la Danseuse (le). 

Quarantaine (la). 

Heine d'un jour (la). 

Rodolphe. 

Salvoisy. 

Savant (le). 

Seconde Année (la). 

Secrétaire et Cuisinier. 

S mple Histoire. 

Solliciteur (le). 

Somnambule (la). 

Soprano (le). 

Témoin (le). 

Théobald. 

Toujours. 

Treize (les). 

Trois Maîtresses (les). 

Valet de son Rival (le). 

Vatel. 

Vtngeance italienne (la). 

Verre d'eau (le). 

Vieille (la). 

Vieux (Srjon (le) et la Petfte 
Fille. 

Vieux Mari (le). 

Visite à Bedlam (une). 

Volière (la). 

Xacariila (la). 

Y. Iva. 

ZanetU. 

Zoé. 



Etoile du Nord (F). 
Guido«*tGiuevra,onér. 
Hu uenots(les),oper. 
Jenny Bell. 
Juive (la), opéra. 



Lac des Fées(le), opér. 
M.inon Leseaut 
Martyrs vies), opéra. 
Mosuuita ia Sorcière. 
Muette de Portici (la). 



Nabab (le). 
Prophète île), opéra. 
Robert le Diable. 
Vêpres sietlieniies(les) 
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PIÈCES DE THÉÂTRE 



Itmpriatiée* à • < 



f . c 
Ame en peine (Y), op. 1 > 
Ane (F) a Itapliste. » «0 

Anbry le liout-lier. » 00 

Bonne repu la lion (nne). » 60 
i Bonilloii(iiu)d'onze heu- 
res. » 60 
I Breda direct. » *0 
, Carillon (le)deSt-Mandé > 60 
. Carotte d'or (la». f 
j Charl«-s VI, 0|»éra. 1 

Château (te) detaRoehc- 

I No»re. » 

i Chevalier (le) de Beao- 

I voisin. » 60 

Cinq Gaillards. » 60 

Comique a la ville (on). » 60 

Cour {la) deBiberack. » 6» 

Deux Aveuglas (ie>). » 50 

lteBxr.aniiis»iHes). » 60 

Don Juan, opéra. I 

E. H. » 

Emile, oo 6 télés dans 

■u chapeau. » 

Enfant <tu carnaval (I'), 
. (épuisé). 5 

ftnitr du berger (I'). * 60 
EuH-iqoe (I*). » 60 

Femme de mon mari (la) 

(epoisee). 2 

Fiançailles des Roses 
(les). • 60 



Frères Dondaine (les] 

Grand Palatin (le). 

Gras>oienibeié par Ra- 
vel. 

Giseite de qualité (la). 

Histoire (une) de vo- 
leurs. 

Honneur d'une femme. 

Inconsolable (f). 

Jar«i'inrHivrr(le). 

Jeanne d'Arc, drame. 

Juaniu. 

Karel lltijardln. 

Libertins dr Genève (les) 

Loretteset Aristos. 

Mlle de UeMiigc. 

MU.- de Navailles. 

Walires*e anonyme (la). 

Malheureux connue nu 
nègre. 

Mari du bon temps (on). 

Mère de Famille (la). 

M. «te Maugaillani. 

Non vi Ur <la) Clarisse 
H;»rl»>we. 

les Nuées (les). 

Pairr ( u ne) <V pères. 

Pe;iudu Lion (la). 

Peur<ux (les). 

Philippe U, roi d'Espa- 
gne. 



Pierrot posthume. 

l'Kjuillo, npéra-eomiq. 

Poisson d'avril (le). 

Premier Chapitre (lv). 

Proscrit (lej, opéra. 

Pupilles de la garde (les). 

Recherrhe di* l'inroiiuu. 

Heine de (Chypre [U). 

République 0») des let- 
tres. 

Richard Cœar -de-Li< m . 

Rucainbolle le Bateleur. 

Roman « omiitu** île). 

Saitu-Stlvc-Ktre (la). 

Sept femmes de Barbe- 
Bleoe ile.O. 

Serpent sous l'herbe (le). 

Si leunesse savait. 

Société ila)du doigt dans 
l'œil. 

Suzanne de Croissy. 

Travestissements (les). 

Trois amours de Pom- 
piers. 

TroiiM-etie de H. 
Pi ince (le). 

Val d'Andorre (le). 

Verni* tia (la). 

Veuve (la) de 15 ans. 

Vieux Consul (le). 



le 



f. c. 
» 60 
1 • 
f > 
1 » 
1 » 

• 60 

> 60 
1 > 

• 60 
» 60 
1 » 
» 60 
1 » 

> 60 

• CO 

• » 

f » 

• 60 
1 » 

»co 

9 » 

4 » 
» 60 
f » 
I » 



PIÈGES DE THÉÂTRE 



■■mpriaméem d< 

(. e. 
Alexis, ou l'Erreur d'an 
bon Père. 4 » 

André le Chansonnier 1 » 
Belle Mère elle Gendre. » 60 



île r« 



>6 in-*et*v« •pHlIaiaire* 



Ce que Femme veut. 

CléiipAtre. 

Clef dans le dos (la). 

Docteur en herbe (un). 

Eve. 

Gibby la Cornera n<e. 

Iphigénie en Taaride. 



f. c. 
Locataires et portiers. 1 » 
Modèle (le). » 60 

Moiiomaoe (le). 1 » 

Monténégrins (les). 1 » 

1 • Monsieur Pi nrhard. 1 • 

1 > MortdeSlraford(la). 1 50 
I » Uousquetairesde la Reine i hO 
I » Noces de Gamache (les). » 60 
I » Paqoei>ol (le). f t> 

I 50, Pal ma. 1 » 

I • ] Popularité (la). » 60 



Princesse Aurelie (la). 
Robert Bruce, draine. 
Naiiteuil, ou le Chanoine 

au cabaret. 
Servante justifiée (la), 

ballet. 
Suzanne de Foix. 
Universel la Maison (P) 
Vieillesse de Richelieu. 



/. c. 
» 60 

1 » 

i sa 
i ■ 

2 • 
1 50 
1 50 



THÉÂTRE DE VICTOR HUGO 



Chaque Pièce se veto 1 séparément 60 ccit. 

Heroant, drame en 5 aries, en vers. I Marie Tndor, drame en 5 actes, en prose. 

Marion llelorme, drame en 5 actes, en vers. | Angélo. drame en A actes, en picse. 

Le Roi s'amuse, drame en 5 actes, en vers. I Ruy-Bla>, drame en 5 actes, en vt-rs. 

Lucrèce Borgia, drame eu 6 actes, en prose. | Les oui-graves, tir. en S actes, en vers. 



J 



biDnjunini m ■lUDbb bfiii rnuii». 



BIBLIOTHÈQUE DRAMATIQUE 



CHOIX •■ PIÈCES H«UT»l«f 

mtB SUR US THtlTUS H PUIS 

Ftnu»t grand Im-d 



Il parall trois ou quatre pièces par mois. — Quatre volumes para*. 

frix île chaque wltoé : S francs. 
Chaque volume et chaque pièce se vendent séparément.— Le tome LX est en vente. 



A Clichy. 

Affaire Chatimonlel (P). 
Ah! vous dtrai-je,maman? 
Aimons noire prochain . 
Alceste. 

AleiandreeheE Apeites. 
APons baure ma femme. 
Amant de cœur (1'). 
Amant jaloux (P). 
Amant qui ne veut pas 

être heureux (un). 
Ami acharné (an). 
Ami du roi de Prusse (P). 
Ami François (f). 
Amitié des femmes (P). 
Amour à l'aveuglei te (P). 
— au (hguenéotype (P). 
Amoar dans un ophi- 

cléide (P). 
Amour ei bergerie. 
Amour et Caprice. 
Amour mouillé (P). 
Amour pris aux che- 

Amours d'un serpent (les) 

Amoureux de ma femme. 

Amoureux sans ie sa- 
voir (ies). 

André Chénier. 

Andromaque. 

Ane mon (P). 

Ange du rez-dc-cuaus- 
tée (P). 

Anges Un foyer (les.). 

Auncau d'argent (P). 



Année prochaine (P). 
Après l'orage vient le 

beau temps. 
A qoi mal veut... 
Argent (P). 
Argent do diable (P). 
Atomes crochus (les). 
Aventures de Suzanne. 
Aventures d'un paletot. 
Avocats (les). 
Baignoire**! Gymnase. 
Baisers (les). 
Bajazet. 

Bal d'Auvergnats (un). 
Bal du prisonnier (ie). 
Banc d'haï très (un). 
Banquier comme il y eu 

a peu (un), 
•araune de BMgntc (la). 
Barrières de Paris (ies) 
Bataille de dames. 
Bâtons dans les roues. 
Bâtons flottants (tes). 
Bégueule (la). 
Bettes de nuit (les). 
Belphegor. 
B au verni to Gel l> ni. 
Berger de Souvigny (le). 
Bergère des Alpes (la). 
Bertbela Flamande. 
Bertraw le maieés*. 
Bêie du bon Dieu (la). 
Baiy. 

Bijou perdu (le). 
Bi)oiixindiscrets (tas). 



te. 
»6* 



60 



60 



60 



f . e. 

Billet de Marguerite <te)f 
Boccace. „ l 

Boisière (la). 4 

Bonaparte en Bfcypte. » 
Bon gré mal «ré. I 

Bonheur sous la m ara (le). » 
Bonhomme Jadis (le). 1 
Bonhomme Jacques (le). 1 
Bonhomme Richard (le). I 
Bonne Aventurée ia). i 
Bonne sanglante (a). » 60 
lion ouvrier (un). » 60 

Bonsoir, mous. Pantalon. 4 
Bonsoir, voir in. I 

Boune qu'on renvoie(une) I 
Bossue (la). » 

Bougeoir (le). I 

Bouquet de Plnfante (le). 1 
Bouquet de violettes (lé). 1 ! 
Bouqnetière(la). I 

Bourgeois de Paris (le). » 60 
Bourreau des crânes (le). » 60 
Brelan de maris. » 60 

Brntus lâche César. I » 
Bruyère. » 60 

Bûcher de Sardanapale(le). 60 
Butte des Moulins (la). I » 
Caïd (le). 1 » 

Caméléons (lesj. » 60 

Camp de Saiot-Maùr (le). » 60 
Camriar père et fils. I » 
Canotier <W). 4 

Capiiaiacw.defntl? 
CarUftonawor de araffês. 
Tdttffl*). 
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btiUna. 

Ceinture dorée. 

Célèbre Vergeof (le). 

Ce que femme vent. 

Ce que virent les roses. 

Ceriseite en prison. 

Ces messieur8s*iinusent. 

C'est la fente du mari. 

Chambre à 1 lits (une): 

Chambre ronge (la). 

Chanteuse voilée (la). 

Chapeau de paille (le). 

Chapeau d'un Horloger 
lie). 

Chapeau qui s'envole (un) 

Charmeurs (les). 

Charge de cavalerie (une) 

Chariot d'enfant (lo). 

Charles VI. 

Charlotte. 

Charlotte Corday. 

Chasse au lion (la). 

Chasse au roman (la). 

Chasse aux corbeaux (la). 

Château de Cartes (nn). 

Château de Coëtaven (le) . 

Château de Grantier (le). 

Château de la Barbe- 
Bleue (le). 

Château des 7 Tours (le). 

Chatte blanche (la). 

Chef de brigands (nn). 

Chemin de Corinthe (le). 

Chemin de traverse (le). 

Chêne et le Rosesn (le). 

Chevalier coquet (le). 

Chevalier de Maison* 
Rouge (le). 

Chevalier des Dames (le). 

Chevalier d'Essonne (le). 

Chevalier muscadin (le). 

Chien du Jardinier (le). 

Chiffonnier de Paris (le). 

Chiffonniers (les). 

Chirurgien-major (le). 

Ctaodruc-Docios. 

Chute de Séjan (la). 

De! et l'enfer (le). 

SOODiables (les). 

Cinq minutes du com- 
mandeur (les). 

Clarinette qui passe (une) 

Clarisse Hartowe. 

Citadine. 

Clef dans te dos (b). 

Géopitre. 

Goserie des genêts (la). 

Cœoretla Dot (le). 



1 » 


Coin du feu (le). > 


i 60 


4 50 


Cœur qui parle (un). > 


, 60 


4 » 


<.œurs d'or (les). 


» 


4 » 


Colette. 4 


» 


» 60 


Colin Maillard (le). « 


i 60 


» 60 


Collier de perles (le). i 


50 


.60 


•Collier du roi (le). > 


► 60 


1 » 
» 60 


Colombine. 4 
Courau-nt les femmes se 


» 


S • 


vengent. > 


► 60 


4 » 


Comment l'esprit vient 




> 60 


anx garçons. ^ 
Compagnon de voyage 


• » 


4 » 


(le). 4 


» 


.» 6* 


Compagnons de la' Mar- 




1 » 


jolaine les. * 


» 60 


.» 60 


•'.omte de La vernie (le). 


1 » 


If.» 


Goutte de Sainte-Hélène. < 


» 


4 » 


lomtesse de Sennecey. 4 


1 » 


4 » 


"inspiration de Mallet. \ 


1 » 


4 » 


tantes de la reine de Na- 




4 » 


varre (les). 


» 


4 » 


Contes d'Hoffmann (les). \ 


» 


4 » 


Ctfde sensible (la). i 


»60 


4 » 


Cordonnier de Crécy (le). ' 


» 


.60 


G irmnnusedu diable (la). 


» 


1 » 


Cosaques (les). 


1 » 




Coucher d'une étoile (le). 1 


» 


4 » 


Coulisses de la vie (les). > 


60 


S • 


Conp de lansquenet (an). ' 


• 


» 60 


Coup d'Eui (nn). i 


• 


4 » 


Coup de vent (le) > 


i 60 


1 50 


Conp de vent (an'. > 


> 60 


4 » 


Coup de pinceau (un). > 


» 60 


» 60 


Cour de Célimene (la), i 


» 


» 60 


Courrier de Lyon (le). > 


► 60 




Course a la venve (la). j 


► 60 


4 » 


Crapauds immortels (les), i 


» 


4 » 


Crise (la). i 


150 


» 60 


Croix de Marie (la). i 


» 


4 » 


Croque- Poule. i 


► 60 


4 » 


Cuisinier politique (le). < 


» 


4 « 


i.oré de Pomponne (le). ' 


» 


» 60 


Cxar Cornélius (le). 1 


» 


4 » 


Czariue (la). < 


r S 


4 » 


Dame aux Camellias (la), i 


» 


2 » 


Dame aux trois couleurs 




.00 


(là). 1 


» 


» 60 


Dame de la Halle (la). 1 


» 




Dans l'autre monde. i 


> 60 


4 » 


Dans les vignes. i 


> 60 


)..60 


Danse des écus (la). 1 


• 


» 60 


Dans une baignoire. « 


► 60 


»60 


Déménagé d'hier. ' 


• 


4 * 


Déménagement (un). i 


• 


9 » 


Demi monde (le). 1 


1 » 


4 » 


Demoiselle* de noce (les) > 


► 60 


3 » 


Démon de la nuit (lé). 1 


• 



Démon du foyer (le). 

Démon familior(le). 

lient sons Loms XV (une) 

Dépit amoureux (le) . 

Dernier Abeneerrage(le) 

Dernier Cr»|»ta (le). 

Derniers Adieux vies). 

Dernière Couquête (ta). 

Derrière le rideau. 

Deux Aigier ^les). 

Deux Aveugles (les). 

Deux Célibats (les). 

Deux Coqs vivaient en 
paix. 

Deux Femmes en gags. 

Deux font la paire fies). 

Deux Poseari (les). 

Deux Gouttes d'eau. 

Deux Hommes. 

Deux inséparables (les). 

Deux Lions râpés (les). 

Deux profonds Scélérats. 

Deux Sans-Culottes (les). 

Diable ou Femme. 

Diane. 

Diane de Lys. 

Diane de Lys et de Camel- 
lias. 

Dieu dn jour (un). 

Dieu merci le couvert. 

Dinde truffée ((a). 

Diplomatie du ménage. 

Diviser pour régner. 

Divorce sous T h m pire. 

Docteur Chiendent {\e). 

•Docteur en herbe (un). 

Docteur noir (le). 

Don Gaspard. 

Don Gusman. 

Donnant, donnant. 

Donnez aux pauvres. 

Dot de Marie \h). 

Dot de Mariette (la). 

Douairière de Brio nue. 

Douce travaux d'Ilercule. 

Drame de famille (nn). 

Droits de l'homme (les). 

Drôle de pistolet (un). 

Duel ches Ninon (un). 

Duel de Mon Oncle (le). 

Eau qui dort (!'). 

Baux de Spa (les). 

Echec et mat. 

Echelle des femmes (fl. 

École des agneaux (P). 

Ecole des familles (I*). 

Edgard et sa bonne. 

Elisabeth. 



60 



60 



50 



50 



«0 
GO 



30 
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Eliza. » 60 

Eizear Ghallamel. I 

Embrassons-nous, Folle- 
ville. 4 
En bonne Foriane. » 60 
Encore des Mousquetai- 

tatres. » 60 

En coucou . 1 » 

Enfant de l'amour (P). » 60 
Enfant de Paris (un). 1 » 
Euft rs ne Paris (les). I » 
En manches de chemise. • 60 
Ennemis de la maisou(les) 4 50 
En province. i 

Envies de madame Go- 
dard (les). 3 
Épreuve avant la lettre 

(une). » 60 

Epouvantai' (1*). • 60 

Eric on te Fantôme. » 6< 
Erreurs du bel âge (les). 
E^paguoias et Bnyardi- 

nos. » 60 

Esprit familier (I'). » 60 

Et.» le du nord (I*) . 
E touffeurs de Londres. 
Eva » 60 

Eiil de Machiavel (I 1 ). 
Exposition des j>rodu.its, 
En reine» se touchent (les). 60 
Fais la cour à ma femme. » 60 
Fameux numéro (un). » 60 
Famille Poisson (la). 
Fa milles (tes). 4 50 

Fantaisies de Mylord(les) 
Fantôme (le). » 60 

Farladel (le). 
Faust et toarrucriie. 
Fr.nwtiea la iro^.be (une\ 
Femme aux œufs d'or (la) 
Femmedans ma fontaine. » 60 
Femme qui perd sesjar- 

réitères (la). » 60 

Femme qui se grise (une) 
Femme qui trompe son 

m ni (la) * 
Ferme de Primerose (la). 
Feu de cheminée (un). * 60 
Feu de paille (un) » 60 

Feuilleiou d'Aristopha- 
ne (le). 
Fianr.ee du Bengale (la). » 60 
F'èvr • brûlante (une). 
Fil de la Vierge île). 
FMeul de tout le monde 
Fileuse .«•. 
Fn.e .tu ro. Riiné (la). » 60 
Filles de l'air (tes). » 60 

Filles de marbre (les). 



Fils de famille (un). 
Fils du diable (le). 
Fiu du rom;ni (la). 
Flore et Zéphire. 
Foi (la), l'Espérance et 

la Charité. 
Foire aux idées l re paît. 

» «•, 

» »•, 

Folies dramatiques (les). 

Fonds secrets (les). 

Forêt de Smart (la). 

Frais de la eu erre (les). 

Frère el Sœur. 

Frisi tte. 

Fronde (la). 

Fruit défe.idu (le). 

K.i a Ides. 

Fnrnished a partaient. 

(laites champêtres (les). . 

Galathée. 

liant el l'éventail (le^. 

Garçon de chez Vôry (un) 

Gardée à vue. 

Gasiibelza. 

Geais (les). 

Grmma. 

Gendre de M. Poirier (le) 

Gentil Bernard. 

Georges et Marie. 

Ueorgette. 

Gibby la Cornemuse. 

Gilles ravisseur. 

(. raideur et décadence 

de J. Prudliomme. 
Gr.iziella. 
Gnseldis. 
Grosse Caisse (la). 
Guérillas (le). 
Guerre d'Orient (la). 
G ii Maniiie le débardeur. 
Guiliery le trompette. 
Gusmanle Brave. 
Habit verl (f). 
Habit, Veste et Culotte. 
Hamiet. 

Uanry le Diable. 
Henriette Deschamps. 
Heraclite et Déjiiocriie. 
Héritage de nia Tante (P) » 60 
Heure d.- quiproquo (une) » 60 
llomiue à la tuile (T). • 60 
Homme de cinquante 

ans (un). I » 

Homme entre deux airs. » 60 
Homme qui a perdu son 

no (un). | » 

Homme sans ennemis (F) » 60 



60 



60 



60 



60 



GO 



60 



60 



Honneur delà maison. 4 » 

'lonneitr et. l'Argent (F), î i 

Horace et Caroline. 1 i 

Horaces (les). » 6t 

floiiense de Blengie. » 61 

HortensedeCerny. 4 j 
Hôtel de h Tête- Noire (l')4 \ 

Hôtel de N >ntcs (I'). I i 

Mée fixe (1*). » 6J 

.ledeTohu-Bohu(F). 3 i 

Im-teriinent (1*). 1 , 
Incertitudes de Rosette, i i 

intrigue ei amour. 4 \ 

Inventeur de la poudre. 4 i 

Irène. » 6 

Isabelle de Castille. 1 
Ivrogne et son enfant (P) > 6 

J *cques le fataliste. » 6 

Jaguarita l'indienne. 1 | 

J'ai mangé mon ami. 1 ! 

r m marié ma fille. 1 ! 

Jean le postillon. » 6 

J'-anue. 4 

Jeanne Mathieu. 4 

lenny Bell. 1 [ 

Jérôme le maçon. 4 

Jérusalem. 1 
Jeu de l'amour et de la , 

cravache (le). - » è 

Jeunes gens (les). 4 fi 
Jeune Homme pressé (un 
Jeune Père (le). 
JiUnc Vieillesse (une) 
Jeunesse dorée (la). 

Jfux innocents (les). » < 

J obi n et Nanette. » ( 

Joeelin le garde-côte. 1 

Joie de la maison (la). 4 

Joie fait peur (la). 4 ! 
Jourde la blanchisseuse. » \ 
Journal d'une grtsette (le) 4 

Jusqu'à minuit. » j 

Laiiy Tartuffe. 2 

Un d'à uesse (le). » i 

Lampions de la veille. 1 

Laquais d'Arthur (le). » ! 

La ure et Delphine. 1 

Laurence. » 

La va 1er. » | 

Léa. 4 
Leçon de trompette (une) » 

Léonard le perruquier. » 

Léonie. m 

Lion empaillé (le). 4 

Lion et le Moucheron. 4 

Livre uoir (le). 1 
Loge de l'Opéra (la). » 

Louis XVJet Marie-An- 
toinette, i 



4 



Uéset 
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de Nanteoil. 

Iwfe de Vaulcroix. 

Lsap dans la bergerie (le) 

iaéetme. 

lally. 

Indis 4e madame (les). 

Us dans la vallée (le). 

Maeaeita. 

fetame Bertrand. 

Marne de Laverrière. 

blâme de Tencin. 

Madame est de retoar. 

Mrielon. 

bdemoiseilede la Sei- 
glière. 

Mademoiselle de Liron. 

Mademoiselle Navarre. 

Maison du garde (la). 

bltre d armes (le). 

Maîtresse du Mari (la). 

■Varia (la). 

Malheurs heorem (les). 

Maman Sa bouteux. 

Ia»*>ir Rose. 

Manon Lescant. 

Manteau de Joseph (le). 

Marâtre (la). 

Marbrier (le). 

Marteau. 

Marchand de jouets (le). 

Marchand de lapins (le). 

Maréchal Ney (le). 

Mari brûlé (on). 

Mari d'occasion (an). 

Mari d'une Camargo (le). 

Mari d'une jolie femme. 

Mari en ISO (on). 

Mari Adèle (un). 

Mari qui n'a rien à faire. 

Mari qui prend du ven- 
tre (un). 

Mari qui ronfle (an). % 

Mari qui se dérange (un) 

Maris me font toujours 
rire îles). 

Mari trop aimé (on). 

Mtriage au bâton (le). 

Mariage an miroir (le). 

Mariage d'Olympe (le). 

liriage en trois étapes. 

Mariage sons la régence. 

Marianne. 

Mirie ou l'Inondation. 

Marie Rose. 

Marie Simon. 

Mariés sans l'être. 

Marioaijettesdu docteur. 

Marquis de Lauron (le). 

Marquée de Tui:p«i:io. 



60 



60 



60 



60 



four- 



I » 
I » 

5 » 
I » 

1 » 
1 » 
4 » 
4 » 
1 » 
I > 
1 » 
I » 
4 «0 



50 



60 



Marquises de la 
cliette (les). 

Marraines de l'an trois. 

Marrons d'Inde (les). 

Maniai casse-cœur. 

Marthe et Marie. 

Martin et Bamboche. 

Masque de Poix (le). 

Massacre d'un innocent. 

Matharin Régnier. 

Maurice. 

Mauvais cœur- 

Mauvais coucheur (un). 

Médée. 

Mémoires deGrammont. » 60 

Mémoires de Richelieu. » 60 

Mémoires .du Gymnase. » 60 

Méuiona i de Ste-Hélène. 1 » 

Ménage a trois (un). i » 

Mendian-e (la). 4 » 

Mère et Fille. » 60 

Merlan en bonne fortune. » 60 

Métamorphoses de Jean- 
nette (les). » 60 

Métamorphoses de l'A- 
mour (les). 4 » 

Meunier<son Sis et Jeanne 1 » 

Midi a quatorze heures. 9 » 

Minette. 

Miss Fauvette. 

Moissonneuse (la). 

Molière enfant. 

Monlsraénie. 

Monsieur de la Palisse. 

Monsieur mon fils. 

Monsieur qui ne veut pas 
s'eu aller (un). » 

Monsieur qui prend la 
mouche (un). 4 

Monsieur qui sait les 

. femmes (un). 2 

Monsieur qu'on n'atten- 
dait pas (un). 

Monsieur voire fille. 

Montagne et Gironde. 

Monténégrin? (les). 

Morne au Diable' (te). 

Mort de Siraiïord (la). 

Mort du pécheur (la). 

Mosquita la Sorcière. 

Mousquetaire gris (un). 4 

Mousquetaires de la Rei- 
ne (les). 4 
Montons de Panurge(les) 1 
Muet (le). 1 
Muletier de Tolède (le). 4 
Mystère (un). 1 
Mystères de I été (les). S 
Mystères de Londres (le*) 4 



4 » 

4 » 
4 » 
1 • 
4 » 

» 60 
4 » 

» 60 



» 60 

4 

9 

4 

4 

4 

» 60 

i 



Mvsières du carnaval (les) 

Nabab (le). 

Niaise de Saint-Flonr (la) 

N.aise (la) 

Nysus et Euriale. 

(Noces de Jeannette (les). 

Noces vém tiennes (les). 

Nœud gordien (te). 

Notables de l'endroit (les). 

Notaire à marier (un). 

Notre-Dame de Par». 

Niitre-Daine-des- Auges. 

Notre fille est princesse. 

Nua orageuse (une). 

Nuits blanches (les). 

Nuits de la Seine (les). 

Ole meilleur des pères! 

Odalisque (i'). 

Oiseau de passage (un). 

seaux de la rue (les). 

Oiseaux de proi* (les). . 

Oncle aux carottes (un). 

Oncle de Sicyone (I*). 

Oncle Tom (l*). 

On demande des culot - 
tières. 

On demande un gouver- 
neur. 

Opéra au camp (F). 

Ordonnance du médecin. 

Orfa. 

Orphelines de Valneige. 

Orphelins da pont Notre- 
Dame (les). 

Otex votre fille, s'il vous 
plaît. 

Où passerai-je mes soi- 
rées ? 

Paix a toat prix (la). x 

Palma. 

paniers de la comtesse. 

Panthère de Java (une) 

Pâques Véronnaises(les) 

Parades de nos pères. 

Parapluie de Damoclès 

Pardon de Bretagne (le). 

Par droit de conquête. 

Parents de ma Femme. 

Paris. 

Parisiens (les). 

Par les fenêtres. 

Paris qui "dort. 

Paris qui pleure. 

Parts qui s'éveille. 
Panure de Jules Denis. 
Parrain de Jeannette (le) 
I>as de fumée sans feu. 
Pas jaloux. 
Passé et l'avenir (le). 



60 



50 

» 

40 

» 
60 

60 
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i* ■■■ — 
Bassisn <U Midi (nue). 1 » 


Préparation** baccatan- 




.Rose et Marguerite. 4 » 


Pasteur (le). 4 » 


réit. t i 


1 » 


fltusemonde, 1 » 


Pavés«nr*en«vé(les). * * 


Président de la basoche. 


• 00 


IfeseiJeetnausnenton*. 4 » 


Paysan d'aujourd'hui juu)4 » 


Pressoir (le). 


k » 


Houes innocents (les). .» 4M 


Peau de chagrin (ta). 4 » 


Prétendants (les). 


• s» 


Rentiers (les). i » 


Peaudemoo onole/(Ja). » 00 


Prétendus de GimMette. 


» 00 


Sa bôtsde M.. Efuerite (les) 4 • 


Péchés de jeuneége (tes). 4 * 


Prière des naufragé*. 


1 » 


Sage et le Pou lie). 4 SO 


Pension aliinsntaire^aa). 1 » 


Princesse eieharhouaièce • 


»60 


Saisons vivantes (les). 4 • 


Pendule). 1 » 


Prise de Caprte (la). 


• .OOjSalvator Rosa. 4 * 


Perdrix rouge (la). 1 » 


Promise (la). • 


1 • 


Sapno. 4 • 


Père et portier. * » 


Prophète (le). i 


r » 


Scantn. -i • 


Père GaiMard (ta). 4 » 


Propre à rien. . 


L » 


Schafaabaham IL 4 » 


Père Jean (te). » 60 


Pst! Psi! 


a 64> 


Scbamyl. i • 


Perle de la Ca«ebtt«e(la}. 4 » 


Pulcbrisca et Léontino. 


» 60 


«Second mari de ma frurane4 » 


Péril en la demeure. 4 86 


Pariiains d'Ecorné <les). 


1 » 


Sepimerveillcsdumonde.5 » 


Perroquet de taon «acle* » 00 


Quand on attend sa belle, j 


»£0 


Sept péchés nsaïauM -4 • 


Petit-fils .(te). 4 » 


Qaaud oaaiiendsahoor- 


; 


aVraahina. •» «0 


Petit Pierre. t » 


se. 


L * 


Sergent Foedéric0e}* 4 » 


Petite cantine (Ja). 4 » 


iQnaud on n'apasleson. i 


» 


Si Dieu le veut. 4 » 


Petite Fadette {te), • 4M 


Quand on veut tuer son 


■ 


Si j'étais roi. 4 » 


Phénomène. •• 40 


•bien. 4 


1 » 


Si ma femme le savait. • 60 


Phèdre. • 66 


Quatre cent aiiUs francs 




Simon le leieur 1 * 


Philanthropie et Repen- 


pour vingt sous. > 


» 64 Songe d'une imit d'Até. 4 » 


tir. • 60 


tluaure coins (les). i 


» 60 Songe d'une nuit d hiver. 4 » 


Philiberte. 4 54» 


Quatre fils Ayinon (les). i 


* C6 Sonnette du diauie 4U). 4 » 


Philosophes de vingt ans. 4 » 


Quatre parties du monde, i 


» 60 


Supha(le). 4 » 


Piano de Burina (le). 4 • 


Queue du chien d'Atai- 




Soubrette de qualité («ne) 4 » 


Piccalet. 4 ». 


biade (la). i 


* 


Souflez-moi dans IVmil. » 60 


Weddefer. 4 » 


Qui n'entend qu'une clo- 




Souper de la marquise. » 60 


Pierre d« touche (la), â » 


che... * 


► 60 


Sourd (le). 4 * 


Pierre Février. » 4k» 


Qui ae dispute s'adore. À 


» 


Suas les pâmâtes. » 60 


Pierrot. • 60 


Rachel. ' 


• 60 


6© us^préfet s'amuse (le).» 60 


Plie de Voira (la). 4 « 


liage d'amour. \ 


1 » 


Sois un "b>c de ga*. » 60 


i Piquiilo Alliaga. 4 » 


Rage de souvenirs (une), i 


• 60 


Souvenirs de jeuuease. 4 » 


1 Plus belle nuit de ia vie. * 60 


Raisin malade (le). > 


. 60 


Souvenirs de voyage. 4 » 


Polyeucte. » 60 


Raymond. i 


l ». 


Sauvent Amunf unrjp » 60 


' Pompée. 1 ■» 


Heculer pour rnkax sau- 




S^orlel turf. S * 


Pomponnette et Pompa- 


ter, i 


► 60 


Steeple-chase. » 60 


door. » 66 


Regardez, mais ne tou- 




Stella. 4 > 


Popularité (la). • 60 


chez sas. ' 


» 


Struensée. 1 • 


Porchère** (iea). 4 » 


Règne des escargots (le). A 


» 


Suffrage !•'. 4 » 


Portes et plaçante. » 66 


Reine Argot (la). * 


► 60 


Suites dun premier lit. 4 • 


Portrait» (les). » 60 


Reine Margot (la). ' ' 


» 


Sur la terre et sur l'onde. .4 » 


Pondre coton (la). 4 » 


RestaurationdesStaartt. \ 


» 


Système conjugal (nn). » 60 


Poule (aie). » 60 


Réveil du lion (te). 1 


» 


Talisman (un). • » 60 


Poupée de Nuremberg, i * 


Rêve de Mathéns (le), i 


* 


Tambour battant. ' 4 » 


Pour arriver. » 66 


Richard 111. 4 


• 


Tante Loriot (la). * €0 


Pour (le) et le contra, 4 * 


Robert Bruce, opéra. 4 


»■ 


Tante VeraicueLk(k). «60 


Pouvoir d'une femme. » 60 


Robert Bruce. 4 


» 


Taese cassée (la). a * 


Précieuses ridi cales (les)* 60 


Robes blanches (les). 4 


» 


Taverne (ta). 4 60 


Premier coup de eaaif 


Roi de oœsr (l«). 4 


» 


Taverne du diable (la). 4 * 


(lt). » «60 


Roi de la moue (le). j 


60 


Télégraphe électrique. 1 » 


Premier tableauemPous- 


Roi de Rome (le). > 


430 


Tempête dans un verre 


sm(le). i » 


Uoi des haltes (le). 4 


» 


d'eau (une). 4 • 


Premiers beaux Jours. » 60 


Roi malgré lui (un). i 


» 


Terre pi omise (la). «60 


Premiers pas (les). » 60 


Rome. -1 


» 


Terrible Savoyard (le). » 60 


Premières armes de Bla- 


Romeo et Marielle. , a 


60 


Testament d'an gares*. » 60 


veau (les). 4 » 


Roqaelaure. 4 


» 


Tête de Martin (la). «60 


Premières coquetteries. 4 » 

» s 


Rose de Bohême (la). » 


60 


Théodore. » 60 
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» 60 

1 

1 



llhMse. 

Td be or no to be. 

Toeeili (la). 

Torréador (le). 

Toat cbemia mène 

Rome. * 60 

fou vient a point. 
Traversin et coverture. » 60 
Trésor do pauvre (le). » 60 
S.H3 fr. K «eut. par 

jwr. i 

Inflations d'un grand. 

bnnme (les). i 

Trois amours de Tibnlle. f 
bois coups de pied (les)*- » 60 
Trois étages (les). i 

Trois Rois, trois Dames. » 60 
Trois Sultanes (les)* i 
[roitiu de la modiste. S 
frondes lapins (le), » 60 
Irowtciles (les). i 



Tutelle en carnaval (une) » 60 
Uiysse. 2 » 

Un et un font an. f 

Ut*pt4triae(M). 
Vacances de Pandolphe. % 
Variétés de 1852 (les), i 
Vautrin et Frise-Poulet. 4 
Vengeurs (les). I 

Vêpres siciliennes (les). 1 



Verre de Champagne (un) » 60 
Vestale (la). 

Veslris. » 60 

Vicaire dsWackefleld. 1 » 
Vicomtesse Uioue (la). I » 
Vie de café (la>. 4 » 

Vie de bohème (la). 4 » 
Vie d'une comédienne. 1 » 
(Vieil innocent (m). » 60 
Vieillesse de Richelieu 

(la). 4 » 

•Vieux caporal (le). 1 »| 



Vieux de la vieille ro- 
che. 

Vilain monsieur (un). 

Vwavmiatre février (le). 

«4 février, drame (le). 

Voile de dentelle (le). 

Vol à ta duchesse (le). 

Vol à la fleur d'orange. 

Volière (la). 

Voyage autour de ma 
me île). 

Voyage autour d'une jo- 
lie femme (le). 

Voyage sentimental (u»K 

Vrai club des femmes. 

York. 

Yvonne et Lofe. 

Zamore et Giroflée. 

Zariac. 



• 60 
» 60 
» 60 
» 60 
4 » 
4 » 
4 » 
4 • 



S m 
4 » 
* 60 
» 60 
» 60 
» 60 
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DERNIERES PIÈCES PARUES< 



f. c. 

Un Voyage du haut en bas.t • 
Madame André. 4 * 

Les Précieux. 4 • 

L'Histoire de Paris. » 40 
Les Gueux de Bé ranger f » 
Le Gâteau des reines. 2 » 
Le Théâtre des Zouaves. 2 > 
Le gendre de M. Pom- 
mier , 4 » 
Aimer et Mourir. 4 » 
L'Amour el son train. 3 • 
Sainte-Claire. i » 
Mo 'tre perdue. 4 » 
Deucalion et Pyrrtaa. 4 > 
Le Hou sa ni de Berchinl. 4 » 
Le Médecin des enfants. 4 » 
Lavandières de San ta rem 4 » 
Une Croix à la cheminée. » 60 
U Raisin. 4 50 
Penicaul le Somnambule » 66 
Le Donjon rie Vincennes.» 40 
Trop beau pour rieR faire 4 » 
La Joconde. a 
Le Dessous de cartes. 4 
Trilogie de Pantalons. 4 
As-tn tue le Mandarin ?» 60 
Le Secret de l'oncle 

Vincent, 4 

Le Moulin de l'Ermitage » 40 



f. 
U Boulangère a desécos 4 

a Florentine 4 

L- Fils de M. Godard. 4 
1^ Camp des Bourgeoises 4 
Totaon la Serrurière. 4 
Avait pris femme, le sire 

de Framboisy. » 

Une vieille lune. » 

>.e temps perdu. 4 

'«s Saisons. 4 

L'ilabit de noce. » 

55 fr. de voiture. » 

Je dfne thei ma mère. 4 
i-e niai de la peur. 4 

Lucie Dtdier. 4 

Les F Iles des Champs. » 
Le Trouvère. 4 

Les Cheveux de ma femme 4 
i.a Revanche de lauzun. 4 



Les Pièges dorés. 

tiuillery. 

En pension chez son 

Grom. 
Manon Lescaut. 
Le Tueur <te Lions. 
Les Infidèles. 
Les Toquades de Borro^ 

mée. 
M. de Saint-Cadenas. 



f. 
Le Réveil du Mari. 4 

Le Sang mêlé. 4 

lalino. 4 

Madelon Levant. 1 

Le Paradis perdu. » 

Le Chercheur d'esprit. » 
Michel Cervantes. I 

Monsieur va an cercle. » 
'/homme de robe. » 

M. le Sac et M" la Braise. I 
Les Maréchaux de l'Em- 
pire. 4 
ta Fiancée du bon coin. » 
Valeutine d'Aubigny. 4 
La Bourse. f 
Si jamais je te pince! 4 
Les Aventures de Mandrin » 
! e Chemin le plus long. 4 
Les Fanfarons de vices. 4 
I* billet de faveur. 1 
La comtes, de Novailles. 1 
Le Village. 1 
Pâquerette. » 
La Medee de Nanterre. 1 
U Rose de Saint-Fiour. » 
Un enfant du siècle. 1 
Trois Bourgeois de Coni- 
piègne. » 



60 



RÉPERTOIRE DD THÉÂTRE ITALIEN 



TEXTE EN REGARD DE LA TRADUCTION. 



Françoise de Rtmini. 4 50(0ivste. 



Mariw Stuarl. 
Mirra. 



50|PiadeToIomci. 
4 50 Uosemonde. 



4 50 
4 50 
4 50 



Hedée. 3 :i0 

Étourderie et bon cœur. 4 * 
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TROISIÈME PARTIE 

k uftlleatIona dites A »© centimes 

■USÉE LITTÉRAIRE 

BU 8IECLE 
CB01X DES MEILLEURS OUVRAGES DES AUTEURS MODERNES 



Il partit faix Limisots par semaine, on une Série tons tes quinze jours. 
XO conrr. la utoaxsov, gomvosbb db &4 waqmb. 



EN VENTE, OUVRAGES COMPLETS 



ALEXANDRE DUMAS. 



f. c. 



*s Trois Mousquetaires.. . .1 vol. I 50 

ingt Ans après — 3 » 

■e Vicomte de Bragelonne.. . — 4 50 

<e Comte de Monte-Cristo. . . — 3 60 

«Chevalier de Maison-Rouge. — 1 10 

j Reine Margot — 4 50 

taanio — 480 

j dame de Monsoreau. ... — 2 20 

Lroaory — »90 

Les Frères corses — » 50 

Los Quarante-Cinq — 9 90 

Les deux. Diane ."* . — 9 * 

Le Maître d'armes — » 90 

Le Bâtard deMauléon.. ... - 4 80 

La Guerre des femmes — 4 50 

Les Mémoires d'an Médecin 

(Balsamo) — S 60 

Georges «...— » 90 

lie Fille du régent — 4 40 

Cécile - » 70 

«pressions de voyage. 

Suisse — 9» 

Midi de la France — 1 40 

Une Années Florence.. . . — » 90 

LeCorricolo — 1 50 

La Villa Palmieri — » 90 

Le Speronare — 4 50 

Le Capitaine Aréna 4 .... — * 90 

Les Bords daRhin. .....— 1 40 

tyuinie Jours au Sinaï.. . . — » 90 

De Paris à Cadix — 4 50 

Le Véloce — 4 50 



ALEXANDRE DUMAS. 



Fernande 

Sylvaudire.. 

Le Chrvalier d'Harmenlai.. 

Isa bel de Bavière 

Acte . . 



1 vol. 



Gaule et France 

Le Cuilier de la reine 

La Tulipe noire „ 

La Colombe. — Murât 

Antre Pitou 

Pasral Bruno 

Otbou l'archer. 

Pauline 

Souvenirs d*Antony 

Nouvelles 

Le Capitaine Paul 

Gabriel Lambert 

Olympe de Clèves 

Les Mille et uu fa montes. . . 
Les Mariages du père Olifus. . 

Jeanne la Pucelle 

Conscience 

Le Pasteur d'Asbbou m. . . . 
La Femme an collier de velours 
Le Testament de M. Cbanvelin. 
La comtesse de bal isba ry. . . 
Catherine Blum 



FRÉDÉRIC SOULlt 



Le Lion amoureux. 
Le Veau d'or. . . . 



f. f. 

> 90 
» 90 
1 50 

1 40 
» 70 
» 70 

2 90 
» 70 
» 50 

1 80 
» 50 

• 50 
» 50 
» 70 
» 50 
» 50 
» 70 

2 6) 
» 70 
» 70 

• 90 
4 50 
9 £0 
» 70 
» 70 
4 50 

> 70 



» 50 
9 40 
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THÉÂTRE CONTEMPORAIN ILLUSTRÉ 

CHOIX DE PIÈCES 
Jovées mmr to«s les Théâtre* de Parle. 



1 M SÉRIE. — PRIX : 1 F». 

Le Chlf*mnier ie Pari*. ...... 20 

La Cl< strie tien Genêts I ^ 

Une tempête dans uu verre d'eau. . .J 

Le Morue an Diable '. , ) . A 

Pas de fumée tans feu } 4W 

2* SÉRIE. — PRIX I 1 FB. 

Trois Buis, trois Dames 30 

La Marâtre j 10 

La terme de Primer Obe J 

Le Chevalier de Maison-Rouge. . . . \ 1A 
L'HabUveU j 40 

3* SÉRIE. — prix : 4 FB. 

Benrenuto Cellini ) . A 

hrinette j *° 

Clan sue Harlowe. ... : 20 

La Heine Margot. 1 . A 

Jean le Postillon [ 4U 

4* SÉB1B. — PRIX *. 1 FR. 

La Foi, f Espérance el la Charité. . .l in 

Le Bal du Prisonnier J 4U 

Haiulet | ift 

Le Lait d'ânes se J * w 

Horteuse de Blengie 20 

5 e SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Le Fil* du diable \ Aù 

Une Dent sou* Louis X\ J * v 

Le Livre noir I 40 

Midi à quatorze heures I 

Lu petite FadeHe »0 



6 a SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

La Vie de bohème 1 ., 

Graxiella j * { 

La Chambre rouge \ . , 

Un jeune Homme pressé j 4t 

Le Docteur noir. £( 

7* SÉRIE.— PRIX : 1 FB. 

Martin et Bamboche , . .( , 

Les deux Stms-cutofte | ** 

Les Mystères du Carnaval | „ 

Cfoque-Poule j * ( 

Une Fièvre brillante. si 

8* SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

Bataille de Dames 2 

Le Pard»n de Bretagne J 

La Pariure de Jules Dents | * 

Paris gui dort » 

Paris qui s'éveille } * 

9 e SÉRIE. — PRIX : 1 FB. • 

Intrigue et Amour i . 

Le Marchand de Jouets f Enfants. . . \ 4 

Gentil Bernard. i 

Jobin et Manette M 

Le CoUier de Perles i 

10* SÉRIE. — PRIX : 1 FB. 

Le Bourgeois de Paris i 

Les Contes de la Reine de Navarre. . . i 

Qui xe dispute s'adore j 

Marie Simon î 

La Famille l'oissun | ' 
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il* SÉRIE. — P11X : 1 FR. 



la Nuits de la Seine. . . . 
Vt Garçon de chez Vèry. . . 
V* Chapeau et paille € Italie 

L'Oncle Torn. 

Qasse au Lion 



•1 40 

! 20 
)40 



12* série. — prix : 1 nu 



Urthe la Flamande 

Fi Mari qui n'a rien à faire. 
If Testament d'un garçon. . 

If Chatte-Blanche 

l'Amour pris aux cheveux. . 



•j 40 

! 20 



13* série. — prix : 1 fi. 

le Courrier de Lyon > , A 

ferle* Fenêtres. I 40 

fie Boi de Home 20 

Vn Monsieur qui suit Us Femmes. . .) IA 
U Terre promise J *° 

i4* SÉRIE. — prix : 1 FB. 

Lss Sept Péché* capitaux 1 . A 

U tête de Martin. J l0 



le Sage et le Fou 
UMuet, 



20 



UMuet i 

Un Merlan en bonne fortune .' .' ! *.j 40 



' 15« SÉRIE. — PRIX : 1 FR. 

U premier coup de canif. . . \ . \ «0 

Mqnelaure. . . . i 

V*e Nuit orageuse j *° 

16* série. — prix: 1 FR. 

UMendianle. i _ 

U TonetU M 

In Avocats 20 

JUrianne. . . i 

Pk Charge de catalerie. \ '.*.!*. \\ 40 



17* série. — prix : 1 FR. 



ta Coulisses de la vie. . . 

Dt Ami acharné 

U Bergère des Alpes. . . . 
l/i Paniers de ta Comtesse. 



40 

40 

| lUrk^ou t Inondation." \\ \\\ '.' 20 



48* sËRir. — prix : 1 fr, 

Les sept Merveilles du Monde. . . . 

Un Coup de vent 

Notre Dame de Paris 

Les Lundis de Ma*fame 

Le Château des Sept-Tours 

19* SÉRIE. —PRIX : 1 FR, 

Les Mystères de l'Eté 

Voyage autour d'une jolie Femme. . 

Le Cœur et la Dot 

Vu Ut de Poitrine. : 

Léonard le perruquier 

20 e SÉRIE. — PRIX I 1 FR 

Les Sept Merveilles dun°7 

Lami François 

Les Enfers de Paris 

Atala 

La huit du vendredi saint 

81* SÉRIE. — PRIX : 1 FR 

Les Cosaques 

Un Monsieur qu'on n'attendait pas. . 

Bertram le Matelot 

V Anmur au Daguerréotype 

Ifène, ou le Magnétisme 

88* SÉRIE. — prix : 1 FR 

Les Mystères de Londres 

Un vilain Monsieur 

Le Lys dans la Vallée* 

Un Homme entre deux Airs. . . . . 
La Foret de Sénart 

83* SÉRIE, — PRIX : 1 FR 

Calilina ' 

Théodore 

Le Voile de Dentelle 

Les Fureurs de f Amour 

Les folies dramatiques 

34* SÉRIE. — PRIX : 1 FR, 

La Comtesse de Sennecey 

Edgard et xa Bonne. ....... 

Manon Lescaut 

Les Mémoires de Richelieu 

UAue mort ^ 



40 

40 

90 



40 

40 
20 



40 

40 
20 



40 

40 
20 
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UN FRANC LE VOLUME DE 350 A 400 PAGES 



COLLECTION MICHEL LÉVY 

CHOIX 

DES MEILLEURS OUVRAGES CONTEMPORAINS 



FORMAT GRAND M-18 (Charpentier), IMPRIMÉ SDR BEAU PAPIER SATIRE 

Contenant la matière de 2 ou 3 volumes in-octavo 



IL PARAIT UN VOLUME TOUS LES HUIT JOURS 
« — coOo-o 

La nouvelle collection que nous annonçons aujourd'hui vient ré- 
soudre enfin le grand problème des bons livres au meilleur marché 
possible. Jamais, en effet, aucune autre maison de librairie n'a pu . 
offrir des ouvrages contemporains à des prix aussi réduits. Conçue et 
exécutée dans des conditions de haute et véritable économie qui per- 
mettent de concilier le bon marché avec, la valeur littéraire, l'élégance 
et le soin de fabrication, cette collection est appelée à inaugure!*, 
sous le rapport du prix, une phase nouvelle dans le commerce de la 
librairie française. i 

Le format grand in-i 8 (dit Charpentier), adopté d'abord pour mettre ! 
à même de soutenir la concurrence contre la contrefaçon étrangère, est ; 
devenu le format le plus usuel. Reconnu supérieur â tous les autres, ^ 
autant en raison de la quantité de texte qu'il comporte qu'en raison .? 
de son élégance et de sa commodité, ce format est aujourd'hui en pos- :' 
session de la faveur de tous, parce qu'il répond aux besoins et au 3 
goût de tous. On peut donc regarder comme vaine toute tentative qui > 5 
serait* faite dans le but de faire adopter un autre format à la majorité ;p 
des lecteurs français. Toute collection littéraire publiée dans d'autres % 
conditions ne peut par conséquent avQir^qu'un succès éphémère, une i 
popularité de quelques jours; elle ne prendra jamais place, à titre de u 
collection, dans la bibliothèque d#» gensife goût. - ■$ 

Nous connaissons trop bien et nous respectons trop les habitudes et 
les exigences du public à cet égard pour ne pas nous y soumettre au- 
jourd'hui, en entreprenant notre nouvelle série de volumes littéraires. . 
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Nous savons que la seule réforme qui soit réclamée par les lecteurs, 
désormais, est la réforme du prix de vente. 

C'est à ce besoin de bon marché que nous voulons repondre, en for- 
mant la collection que nous annonçons. Peu de maisons dans la librai- 
rie parisienne, nous pouvons le dire, sont aussi bien en position que 
la nôtre de donner le signal de cette réforme, qui ne peut s'appliquer 
qu'à des livres signés de noms assez populaires pour assurer de nom- 
breux tirages et un débit rapide. Possesseurs de la propriété littéraire 
d'un grand nombre d'ouvrages dont le succès déjà éprouvé offre les 
garanties les plus certaines; assurés par traités de la publication des 
œuvres que produit l'élite des auteurs contemporains, de ceux-là sur- 
tout à qui leurs succès passés et leur jeunesse promettent un long et 
fécond avenir, nous pouvons, dès à présent, annoncer que tous ces 
ouvrages sont de ceux que l'opinion publique s'empresse de consacrer. 
Parmi ces ouvrages, parmi ces noms, nous pouvons citer les livres 
de Lamartine, de Ponsard, de George Sand, de madame de Girardin, 
ceux de Charles de Bernard, de Stendhal; les livres écrits et à écrire 
d'Henry Murger, qui se classe désormais parmi les romanciers les plus 
originaux du dix-neuvième siècle ; le Thédtre, les Proverbes et tes Nou- 
velles de Scribe, que le nouveau format va contribuer encore à popu- 
lariser dans le public lisant ; les œuvres de Gérard de Nerval, l'écrivain 
studieux et original que tous regrettent; les travaux historiques et lit- 
téraires de Mérimée, les ouvrages de Louis Reybaud, le piquantauteur 
de Jérôme Paturot; les œuvres littéraires des critiques les plus accré- 
dités, Cuvillier-Fleury, Théophile Gautier, lé comte Armand de Pont- 
martin. 

Et «combien encore d'autres noms chers aux lettres, populaires 
dans le monde qui lit et aime à lire? combien de romanciers dont les 
récits ont le privilège d'intéresser, de passionner la foule, Alexan- 
dre Dumas, Eugène Sue, Emile Souvestre, Alexandre Dumas fils, Al- 
phonse Karr, Méry, Léon Gozlan, Félicien Malefille, Jules Sandeau, 
Paul Meurice, Edmond Texier, Marc Fournier, Paul de Moiènes, 
Champfleury, le major Fridolin, etc. 

Et puis aussi les chefs-d'œuvre de la littérature étrangère, que nous 
nous empresserons de faire traduire, spécialement pour notre édition, 
aussitôt qu'ils auront acquis une notoriété suffisante, et qui se classe- 
ront à côté des romans d'Henri Conscience, à côté d'Edgar Peë, le cé- 
lèbre romancier américain, dont les Histoires extraordinaires paraî- 
tront prochainement. 

Tous ces noms, toutes ces œuvres viendront successivement prendre 
place dans cette collection, à laquelle s'ajouteront chaque jour de nou- 
veaux éléments de succès, et qui sera, grâce à ce concours de talents 
reconnus, le répertoire le plus complet de la littérature contemporaine. 
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OUVRAGES PARUS ET A PARAITRE 



|. DE UiWTIHÇ, * o1 - 

Les Cqkeidences. ., 1 

Nouvelles Confidences 1 

THÉOPHILE OAUTIER 

Les Reaux-Arts en Çurqpe. $ 

constantinople * 

L'AftT MODERK* n 1 

mkOMv JWw 

Mauprat. * 

Valentinb,. ........... ^ , . 4 

Indjaxa. '4 

Jbaine. * 

La Mark au Diable. ........... ^ 

La Petite Fahette 4 

François le Champi 1 

6ÈRAR0 DE NERVAL 

La Bohême galante 4 

Ls Makquis de Fayoiae». 1 

Les Filles du Feu. ......... 4 

EUGWi SWW 

THEATRE, tOBIM 4 à&. ..... ... 8 

Nouvelles .....*« 4 

Historiettes et Proverbes 4 

HENRY MURCER 

Le Dernier Rendez-vous 4 

Le Pays Latin . 4' 

Scènes de Campagne 4 

fifHLEAUfilfift 

POESIES COMPLÈTES 4 

'■-"BEEOHEA STOWE 
Traduction E. Ftmée* 

SOUVENIRS HEUREUX 2 

ALPHONSE KARR 

Les Femmes « 4 

Agathe et Cécile f 

Promenade hors de mon jardin 1 

LOUIS REYAAUOi 

Le dernier des Commis voyageurs. . . 1 

Le Coq du clocher 1 

L'Industrie en Europe , 1 
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Marguerite, ou Deux Amours i 

PAUL MEURICE 

Scènes du Foyer. 4 

J.AUTRAN 

LA VIE; RURALE f 

CHAULES DE BERNARD 

LsNQKJO GORDIEN. 4 

Un Homme sérieux ] j 

Gerfaut j 

Les ailes d'Iqa*». ....... 1 i | 

N0FF1MNN 

Traduction Ckampfleury. 

Conte» pqsthdmhs^ | 

ALEX. DUMAS FILS 

AVMMTOBBf DE QUATRE FbMMBS * 

La Vie a vingt ans. 4 

Antomne 4 \ 

a> b*m aux Cameluas.. ..!!.'.' 1 

F; POtSARD 
Études antiques. . . ; 4 

JULES LEOOMTE 
Le Poignardvde Cristal 4 

X. MARINER, 
Au bord de la Neva . . . 4 

FRANQtS WEI 

Lc&^AnGLAIS GUE* EUE. i 

PAUL DE MUSSET 
LaBavolette. 4 

B. TEIIEfc 
ÀMOoti et Finance. , 4 

PAUL FÉVAt 
L* Tdibr de Tigre*. f 

ACHIHf OTtRNIM 

Traduction Th. Gantier fils. 

Contes bizarrfs 4 

«I 



LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES. 



<P 



' ARSÈNE HOUSSAYE 

vol. 

lis Femmes comme elles so.vt 4 

LE GÉNÉRAL DAUMAS 

|lfiAKD QffSEBT . . . 4 

M. BiAI* QE 8UW 

fcSSCIENS CONTEMPORAINS 1 

LÉON GOZLAN 

(b Châteaux de France 4 

Il Notai kb se Chantilly.] 4 

EMILE SOUVESTRE 

ji Philosophe sous lfs toits 1 

îwrE-siows d'dn ouvrir 4 

U COIN DU FEU 4 

ttHKS DE LA VIE INTIME \ 

>kO!tlQUES DE LA MER '. .' . 4 

iS Cl.AJBIÈRES. . 4 

daiss de la Chouannerie ' .' 4 

Ims la Prairie 4 

is derniers Paysans 1 

m la Pkloiss 4 

c Soirées de Meudon 4 

flOVSKlBfi D'Ull \tWUUm 4 

B. H. RÉVOIL, 

Traducteur. 

ks Harems du nouveau monde 1 

FÉLIX ■ORNAND. 
a Vie arabe î 

EDGAR PIE 

Traduction Charles Baudelaire. 

btoires extraordinaires 4 

nivelles Histoires extraordinaires. . 1 

AUGUSTE VACQUERIE 
toFii.s et Grimaces 4 

A. DE M)** NWM 

!mites et Nouvelles 4 

ttvoiREs d un Notaire 1 

U fis du Procès 4 

tariKs d'un Planteur de choux 4 

MAX RAJHGVET. 
twvENiRS DE l'Amérique espagnole.. . 4 

HENRI CONSCIENCE. 

Traavction Léon Vocquier. 

ses de la vie flamande 1 

Fléau du Village 4 

GUSTAVE D'4LAJ«È 

L'Empereur Soulouqub et son Empire. . 4 

CHARLES DE LA ROUNAT 

UCOMÉME DE L'AMOCR. ....... 1 



CUV1LLIER-FLEURY 



Voyages et Voyageurs i 

XAVIER EYM.4 
Les Peaux noires 4 



DE STENDHAL 

(h. beyle) 

De l'Amour 4 

Le Bouge et le Nor ." 4 

LA Chartreuse d» Parme 4 

OCTAVE DIDIER 
Madame Georges 4 

L0IH3 DE CARNÉ 
Un drame, sous la Terreur 4 

HILDEBJUN.D. 

Traduction Lion Vocquier. 

Scènes de la vje hollandaise 4 

CHAMPFLEURT 
Les Premiers beajk josbs. 4 

ROGER OE BEAUVOIR 

Le Chevalier de Saint-Gkougbs. ... 1 

Aventurières et Courtisanes 4 

Histoires cavalières. ........ 4 

ARÈDÈE ACHARD 

PARISIENNES ET PROVINCIALES. 1 

ALBÉRIC SECOND 

A QUOI TIENT L'AMOUR 1 

M" CAROLINE BERTON 

NÉE SAMSOlf 

Le Bonheur impossible. ....... 1 

NADAN 
Quand j'étais étudiant 1 

MARC FOURRIER 
Le Monde et là Comédie 4 

CHARLES BARBARA 
Histoires émouvantes , 
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JULES SANDEAU 

Sacs et Parchemins 4 

me» 

Les Nuits anglaises 4 

Une Histoire de famille 4 

Salons et Souterrains de Pan». ... 4: 

André Chénier 4 
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LA 

LÉGENDE DU JUIF ERRAN' 

COMPOSITIONS ET DESSINS 

TAR 

GUSTAVE DORÉ 

fimvAi nur bols par F. BMigct, O. Jafcyw» et J. SMNhui 

POËME.ÀVEC PROLOGUE ET ÉPILOGUE 

PAB PXXHRB DVPOHT 

Préface et Notice bibliographique par PAIL LACROIX (Bibliophile Jacob) 

AVEC LA BALLADE DE BÉRANGER MISE EN MUSIQUE 



Grand ta-Mio»— Prix i broché, *» frane»; cartonné, ftft franc 
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LES CONTEMPLATIONS 

— POÉSIES — 
PAR 

VICTOB HOGO 

1 beaux volumes in-8. — Prix t II francs. 



LA BOURSE 

Comédie en 5 «les, cd \ers 

Pin 

FRANÇOIS PONSARD 

i béait vohuaie grand In -18 jésaa. — Prix t S (rames. 

L'ANCIEN RÉGIME ET LA RÉVOLUTIO 

PAR 

ALEXIS DE TOCffEVIIiIiE 

4 beau vol. in-8 — Prix : 7 fr. SO c 
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LAMARTINE «rt 

_ _ Confidences 1 

Nouvelle» Confidences., i 
Toussaint Louverlnre. . t 

THÉOPHILE 6AUTIER 

Les Beaux- Arts en Eu- 
rope. . 2 

Constantinople ■ 

L'Art moderne 1 

Les Grotesques. 1 

GEORGE SAND 

Manprat 1 

Valentine * 

Indiana. ...-. .....••• 1 

Jeanne I 

La Mare an Diable... l 

La petite Fadctte .... 1 

François le Champ». ... 1 

Teverino « I 

Consuelo. ...- 3 

GÉRARD OE NERVAL 

La Bohème galante ... 1 

Le Marquis de Fayolle.. 1 

Les Filles du Feu.... 1 

EUGÈNE SCRIBE 
Théâtre, tomes 1 à 12. 12 

Nouvelles .. 1 

Historiettes et Proverbes 1 
Pi qui Ho Ailiaga 2 

F. PONSARD 
Eludes antiques 1 

HENRY MUR6ER 
Le dernier Rendez-Vous l 

Le Pays Latin 

Scènes de Campagne. 

CUV1LUER FLEURY 

Voyages et Voyageurs. 

EMILE AUBIER 
Poésies complètes..... 1 

*" BEECHER STOWE 
Traduction E. Forcade. 
Souvenirs heureux. . . . 1 

ALPHONSE KARR 

Les Femmes 1 

Agathe et Cécile 1 

Promenades hors de 

mon Jardin 1 

Sous les Tilleuls 1 

Les Fleurs 1 

LtyJIS REYBAUD 

Jérôme Palurot 1 

Le dernier des Commis- 
Voyageurs..- . \ ... i 

Le Coq do Clocher 1 

L'Industrie en Europe. 1 



VOLUMES PARUS ET A PARAITRE 
Format grand in-f$, a I franc 

HT* É. DE GIRARDIN t* 

Marguerite , ou deux 



Amours t 

PAUL MEURICE 
Scènes du Foyer 1 

CHARLES DE BERNARD 

Le Nœud gordien 1 

Gerfaut i 

Dn Homme sérieux ... 1 
Les Ailes d'Icare 1 

HOFFMANN 
Traduction Ckampfleury. 
Contes posthumes ... i 

ALEX. DUMAS FILS 
Aventures de quatre 

Femmes i 

Li Vie à vingt ans. . . 1 

Antonine 1 

La Dame aux Camélias. 1 

JULES LECOMTE 
Le Poignard de Cristal, i 

X. MARMIER 
An bord de la Newa 

J. AUTRAN 
La Vie rurale 



EMILE SOUVESTRE "> 
Un Philosophe sous les 

toits I 

Confession s d'un Ouvrier 1 

Au coin du Feu i 

Scènes de la Vie intime. 1 

Chroniques de la Mer. • 1 

Dans la Prairie 1 

Les Clairières 1 

Scènes de la Chouannerie 1 

Les derniers Paysans . 1 

Souvenirs d'un Vieillard. 1 

Snr la Pelouse 1 

Les Soirées de Mendon. 1 

JULES DE LA MADELÈNE 
L-'s Ames eu peine 1 

LÉON 60ZLAN 
Les Châteaux de France 1 
Le Notaire de Chantilly, i 
Polydore Marasquin.... 1 

FÉLIX MORNAND 
La Vie arabe 1 

EDGAR POE 

Traduct. Ch. Baudelaire. 
Histoires extraordinaires 1 
Nouvelles Histoires ex- 
traordinaires 1 



FRANCIS WEV 
Les Anglais chex eux. . 1 

PAUL DE MUSSET 
La Bavolette 1 

EDMOND TEXIER 
Amour et Finance 1 



ACHIM D'ARNIM 

Traduct. Th.Gautietfîls, 
Contes bizarres. 1 

ARSÈNE HOUSSAYE 
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sont 1 

LE GÉNÉRAL DAUMAS 

Le grand Désert 1 

H. BlAZE DE BURY 
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OCTAVE DIDIER 

Madame Georges.... 



A. VACQUERIE 
Profils et Grimaces . . . 

CHARLES* BARBARA 
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A. DE PONTMARTIN 

Contes et Nouvelles.. . 
Mémoires d'un Notaire. 1 
La fin du Procès. .. . 
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MAX RADIGUET 
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PAUL FÉVAL 
Le Tueur de Tigres ... 1 
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H. B. RÉVOIL (Tradt 

Les Harems du Nouvc 

Monde 

ROGER DE BEAUV 
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Aventurières et Ce 
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GUSTAVE D'ALA! 

L'empereur Soulou 
et son impire... . 

XAVIER EYMA 

Les Peaux-Noires. . 

HIIDEBRAND 

Traduct. Léon Woc\ 

Scènes de la Vie 1 

landaise 

AMÉDÉE ACHAfl 

Parisiennes et Proi 
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CHARLES DE LARD 
La Comédie de l'Am< 

ALBÉRIC SECOrj 
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Le Bonheur impossij 
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Quand fêtais Étudiî 

MARC FOURNIE 
Le Monde et la Corné 
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